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D'UN SIÈGE PERMANENT

SERA EXAMINÉE

AUJOURD'HUI

l'assemblée statuera, en même
temps, sur le mode d'élection

des membres non permanents

Mais onprévoit que certains délégués
demanderont que l'admission de
l'Allemagne lasse l'objet d'une

décision séparée

(Genève, 7 sept. (de unt, env- spéc.)
L'assemblée ne s'est occupée au-

Jjoiii'd'Iiui que de travaux d'organi-
sation et n'a tenu, d'ailleurs, qu'une
brève séance. Aussi, tout l'intéret de
ria journée s'est-il porté sur les con-
clusions du bureau, qui. à la demande
de M. Nintchiteh, avait été chargé
de rédiger des propositions à l'as-
semblée concernant l'affaire des sic-

Il s'agissait de savoir quelle pro-
cédure serait la plus efficace pour
liquider cette affaire dans le mini-
mum de temps et de façon à éviter
le maquis des commissions ou des
linleryentions embarrassantes qui
peuvent toujours se produire.

Sans difficulté, le bureau s'est mis
d'accord sur une procédure som-
frmire dont les étapes seront les sui-
vantes

L'asSemblée se réunira demain
fcnatin.à heures, pour examiner

le rapport de lâ première com-
fcnission de l'assemblée extraordi-
naire de mars sur la demande d'ad-
mission de l'Allemagne

2° la déclaration adoptée par le
éonseil de samedi dernier relative à
la désignation du Reich comme
lnembre permanent au conseil et à
.l'augmentation du nombre des siè-
'fçes non permanents, qui seront por-
tes à neuf:

3° les propositions formulées par la

Commission des sièges pour le mode
d'élection des membres non perma-
nents et le régime de leur mandat.

Il convient, cependant, de bien
eoulig-ner que si l'assemblée est invi-
tée à se prononcer immédiatement et.

len bloc sur les paragraphes 1 et 2,
en revanche le bureau proposu de
renvoyer à la première commission
le paragraphe 3; autrement dit le
système d'élection et la question
capitale de la rééligibilité.

Cette solution n'est peut-être pas
entièrement satisfaisante mais les

w règlements de la S. D. N. s'opposent à
une procédure encore plus simplifiée,
et c'est déjà un tour de force dont
M. Briand s'est fait l'initiateur que
d'avoir pu arrêter en même temps la
désignation du Reich comme membre
permanent et la désignation du nom-
fire des sièges non permanents.

C'est M. Motta qui présentera
ttemain à l'assemblée cette formule
de procédure sommaire. En m'entre-
tenant avec le sympathique délégué
de la Suisse, si dévoué à la cause de
la Société des nations, -j'ai pu me
tonvaincre qu'il userait de tout son
ascendant sur ses collègues pour
pbtenir ce vote global.

Cependant, des rumeurs circulent,
d'après lesquelles certains délégués
s'élèveraient contre cette procédure
et demanderaient la disjonction, de
façon que l'admission de l'Allemagne
fasse l'objet d'une décision sépa-
rée. 'On prête de plus en. plus ces
intentions à M. Nanseri, à qui se
joindrait peut-être son collègue de
Hollande. Mais ces interventions,
même si elles étaient encore plus
nombreuses ce qui est bien pos-
sible ne seraient guère de nature
à modifier en quoi que cr, soit les
recommandations du bureau, puis-
que, pour un vote de ce genre, la
majorité des deux tiers suffit. Si
donc quelques v o i x retentissent
demain à la tribune pour critiquer
la procédure proposée, ces protesta-
tions n'auront, en somme, qu'une
valeur d'indication sur ce que l'on
pense dans certaines délégatians et,
notamment, dans les milieux des
pelites nations.

J'ajoute que si le renvoi à la pre-
mière commission de la question de
rééligibilité inquiète quelque peu nos
,,amis polonais, principalement inté-
Tessés sur ce point, le passage par
cette instance n'est généralement pas
irtdouté. Il ne faut pas oublier, en
effet, que quinze nations ont pris
part aux discussions de la commis-
sion des sièges et se sont, par consé-
quent, engagées à soutenir la solution
adoptée par cette commission et,
qu'au surplus, ces quinze nations
représentent un total de voix beau-
coup plus considérable si l'on tient
(compte de leurs multiples influences.

Quoi qu'il en soit, il serait puéril
(le cacher que certaines intrigues se
nouent parmi les délégations des pe-
tites puissances. Celles-ci sont très
jalouses des prérogatives de l'assem-
blée et regrettent, soit ouvertement.
point in pctto, que les problèmes leur

Un des délégués à l'assemblée
le maharajah de Kapurtala

soient servis tout mâchés et, en quel-
que sorte, résolus d'avance.

Ce mécontentement latent n'écla-
tera probablement pas au cours de
cette assemblée, dont la fonction'
principale est de réparer les dégâts
de mars et de faire entrer l'Alle-
magne dans l'organisme de Genève.
Mais l'es plaintes assourdies qui se
font entendre à cet égard dans les
conversations de couloirs amorcent,
pour l'avenir, d'assez sérieuses dif-
ficultés.

On estime, dans ces milieux, que
la politique de Locarno n'intéresse.
en somme, qu'un groupe restreint
de grandes nations, que l'on aurait
tort de s'hypnotiser davantage sur
cet accord, qui va devenir, avec
l'admission de l'Allemagne, un fait
accompli

J'ai tenu à signaler cette tendance
parce qu'elle n'est pas aussi excep-
tionnelle qu'on le pense généra-
bernent, à Paris et à Londres et qu'une
fois l'affaire actuelle des sièges liqui-
dée, elle ne manquera pas de pren-
dre corps et de s'exprimer enfin par
un antagonisme dangereux entre
grandes et petites nations.

Toutefois, nous n'en sommes pas
encore l,à aujourd'hui et, pour l'ins-
tant, comme je vous l'ai signalé à
maintes reprises, l'assemblée, dans
sa très grande majorité, n'aspire
qu'à sortir, avec le moins d'à-conps
possibles, de l'impasse où l'acculè-
rent, en mars dernier, l'orgueil de
l'Allemagne et le veto brésilien.

Lucien Bourguès.

A la Dernière Heure l'élection
du bureau de l'assemblée

POUR. ET COWT-RE

La Belgique acceptera-t-elle le prêt
de de dollars que lui offre
M. Crésus-Lcewenstein?. On en doute
déjà. Ce prêt, sans intérêt, ne serait
pas en effet sans conditions. Et il y a
des conditions qui peuvent être plus
onéreuses pour un pays qu'un lourd
intérêt.

La pauvre Belgique, en tout cas, qui

est pauvre comme nous, va pouvoir
faire quelques réflexions mélancoliques

et amères.
Nous sommes arrivés, en effet, à

une période de l'histoire où l'individu
peut être plus riche que la collecti-
vité, le citoyen que la nation.

Je n'ai plus le sou, va songer la

Belgique. La faillite menace ma mai-

son. Pourtant, dans ma maison même,
certains de mes employés, certains de
mes-agent s possèdent aujourd'hui
d'immenses fortunes. Belgique, je cher-
che des millions. Je les cherche et ne
les trouve pas facilement. Mais un
Belge m'offre des milliards.

La Belgique, qui est sage, réaliste
et d'esprit clair; n'ira point tirer de ses
tristes pensées de fumeuses conclusions
anarchistes et désordonnées. Elle en
tirera, plutôt, une leçon rigoureuse et
profitable.

La Belgique va pouvoir se dire
Si ceux de mes nationauxqui ont

fait fortune avaient administré leurs
affaires comme il est de règle que les

pays administrent les leurs, ne seraient-
ils pas aujourd'hui aussi pauvres que
moi ?. Pour les pays, l'argent ne
représente jamais qu'une dépense.
Pour les particuliers, l'argent doit
représenter un bénéfice. Les particu-
liers ne sont-ils pas plus avisés que les
pays ?.

Les pays, va songer la Belgique, ont
une conception étrange du commerce,
de l'industrie, de la finance. Ils esti-
ment qu'ils doivent toujours perdre et
mettent une sorte d'orgueil national à
développer sans cesse leurs charges et
à diminuer superbement leurs ressour-
ces. Le comble de la réussite pour un
pays, le comble de la fortune, c'est
d'égaliser les recettes et les dépenses.
Et pour que les recettes soient à la
hauteur des dépenses, les pays écor-

chent leurs contribuables et inondent le
globe de billets à ordre plus ou, moins
valables.

Le budget d'un pays ne doit jamais
accuser le moindre bénéfice. Un pays
n'a pas le droit de gagner de l'argent,
n'a pas le droit de mettre de l'argent
de côté pour ses vieux jours, n'a pas
le droit de faire de bonnes affaires.
Une grande nation, une « r i c he
nation » comme on dit n'a pas
le droit d'avoir un sou devant elle à
la fin de l'année.

Le plus modeste des épargnants doit
être plus sage que. le plus grand pays.
C'est drôle Maurice PRAX.

LE CALME RENAIT

EN ESPAGNE

Les officiersrebelles se sont soumis

et ils seront tradaits en conseil
de gaerre

Les nouvelles qui parviennent
d'Espagne signalent toutes que le
gouvernement est maître de la situa-
tion et que la sédition des officiers
d'artillerie s'est terminée par la sou-
mission des rebelles.

Il ne s'est donc produit a»cun
mouvement' populaire et l'agitation
a été purement militaire, comme ce
fut d'ailleurs souvent le cas en Espa-
gne. Mais, contrairement aux précé-
dents, ce n'était pas, cette' fois, un
corps d'armée ou une région qui se
soulevait dans une intention poli-
tique, mais une arme spéciale, cello
de l'artlillerie, dont les officiers sont
recrutés surtout dans les classes aris-
tocratiques. Jusqu'ici, il semble bien
qu'ils n'aient poursuivi qu'un but
corporatif l'abrogation du décret
réglant leur avancement au choix.

Le gouvernement a résisté et il a
triomphé rapidement de la sédition.
Les deux garnisons où le foyer de
rébellion était particulièrement in-
tense, Madrid et Ségovie, n'ont pas
opposé de résistance."

Les conseils de guerre sont convo-
qués, mais le général Primo de
Rivera annonce qu'il ne sera pas
impitoyable et que les juges tien-
dront compte des services rendus

par les mutins.
Il est encore impossible de dire

quelle répercussion la. sédition des
artilleurs aura sur la situation poli-
tique et si la position du dictateur
s'en'trouvera consolidée ou affaiblie.

Il demeure résolu à convoquer les
électeurs pour le plébiscite à la date
qu'il avait fixée avant les derniers
événements.

LES MESURES DE REPRESSION
Madrid. 7 sept. (dép, Petit Parisien.)

Depuis hier soir l'impression qui
prévaut dans les milieux officiels
est que le conflit de l'artillerie est
complètement résolu.

Le président du conseil a conféré
avec le capitaine général de Madrid.
ainsi qu'avec le ministre de la
Guerre et le commandant en chef
de la garde civile.

De nombreux conseils de cabinet
ont été tenus depuis deux jours. A
celui de ce matin, ont été arrêtées
les mesures qui seront prises contre
les officiers rebelles. Le directoire
a publie une note officieuse à ce
sujet.

Les officiers qui dirigent l'acadé-
mie d'artillerie de Ségovie seront
traduits devant un conseil de guerre,
lequel se tiendra à Valladolid, siège
de la septième région militaire.

La note souligne que les récents
événements n'impliquent aucunee
révolution politique ou militaire,
mais une rébellion purement cor-
poralive des chefs et des otliciers
contre les dispositions du gouverne-
ment et ceci sans intervention de la
troupe, qui est toujours restée fidèle
et disciplinée.

« Au moment d'appliquer les
sanctions, dit la note, le gouverne-
ment n'oubliera pas les services col-
lectifs et individuels du corps de
l'artillerie. »D'autre part un décret royal, en
date du 6, ordonne l'ouverture d'une
enquête judiciaire immédiate contre
les officiers incriminés. Cette en-
quête a été confiée conjointement au
conseil supérieur de la guerre et de
la marine.

En attendant la censure, transfé-
rée au ministère de la Guerre, fonc-
tionne avec une rigueur accrue.

On ne signale pas de nouvel inci-
dent et toutes les dépêches de pro-

Le général Martinez Anido, ministre de l'ln-
térteur (il gauche) et le général duc de

Tetouan, ministre de la Guerre

vince sont unanimes à indiquer que
le calme le plus complet règne dans
la péninsule.

A Barcelone, l'évacuation des
casernes d'artillerie par les officiers
s'est effectuée en toute tranquillité.
Des détachements d'infanterie et de
c.avalerie ont occupé les locaux sans
susciter le moindre incident.

DECLARATION
DU GENERAL PRIMO DE RIVERA

Madrid, 7 septembre (dép. Har,as.)
A l'issue du conseil des ministres,

qui a été tenu dans la matinée sous
la présidence du roi et qui a duré de
11 à 13 heures, le générai Primo de
Rivera, parlant aux journalistes, a
déclaré

J'ai rendu compte au roi de l'état
de la question militaire. Les tribinaux
sont déjà saisis et Ils commencent leurs
enquêtes pour fixer les culpabilités les
plus précises.

Le roi a signé divers décrets, dont
le principal autorise le ministre de
la guerre a appliquer, interpréter et
compléter le décret concernant les
officiers d'artillerie.

Le général Primo de Rivera a ter-
miné en annonçant que le roi par-
tira ces jours-ci et qu'aucun conseil
de cabinet ne se tiendra avant son
départ
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LE REPAS REGLEMENTE

LES DEUX PLATS

FURENT81ENACCUEILLIS

Mais beaucoup de restaurants
n'ont pas encore limité

leurs caftas

Le régime des « deux plats » est
entré hier en vigueur. On sait qu'il
comporte; outre la limitation des
repas à deux plats de résistance »,
l'obligation, pour les restaurateurs,
de bimiter également la carte dans
laquelle le client fait son choix.
Cette carte ne doit porter que qua-
tre plats de viande et trois de légu-
mes.

Mais elle peut offrir, en outre, au
choix de la clientèle, un nombre
illimité de plats de poisson, des
œufs sous toutes les formes, un
plat d'abats (cervelle, rognon, tripes,
langues, etc.), du gibier et de la
viande froide.

C'en fut assez pour que l'ingé-
niosité des restaurateurs de Paris
composât des cartes importantes et
prometteuses-

Les grands restaurants de luxe,
notamment, tentaient, hier, la gour-
mandise de leurs clients avec des
filets de sole, des suprêmes de tur-
bot, des saumons alléchants, d'inef-
fables langoustes et autres sympa-
thiques produits de la mer.

Ils énumérajent ensuite les qua-
tre plats réglementaires et les trois
légumes autorisés, qu'escortait une
longue théorie de gibiers et de vian-
des froides, suivie elle-môme d'une
liste impressionnanted'entremets.

Plus sobres, les restaurants
moyens corsaitent cependant leurr
menu d'un rognon en brochette ou
d'une cervelle financière, qui, avec
un râble de lièvre, donnaient mieux
que l'illusion d'un éclectisme savou-
reux.
Des a avertissements d'abord.
Quant aux restaurants pour petites

bourses, bouillon ou a prix fixe », M

en fut un grand nombre qui ne
modifièrent pas leur carte habituelle
et qui offrirent, comme de coutume,
quelque douane de plats de viande
et quelque dizaine de légumes.

L'ordonnance préfectorale les a
surpris. Leurs commandes étaient
faites, disent les patrons ou les gé-
rants, pour une semaine. Ils deman-
dent une tolérance pour les premiers
jours, et ils déclarent que la clien-
tèle se conforme d'elle-même, et
depuis longtemps, à la restriction des
deux plats, quand elle ne se contente
pas d un souL et pour cause 1.

Rassurons-lfiS ici. Aucune sanction
ne sera prise immédiatement. Les
instructions du préfet de police aux
commissaires d'arrondissement sont
très nettes

Je vous invite à amener, avant tout,
par vos conseils et vos a,vertissements,
les gérants et patrons des restaurant
a observer de bonne grâce les dispo-
sitions nouvelles relatives au régime
des deux plats,

Toutefois. les menus seront trans- {

mis chaque jour au service de
répression des fraudes. Si les contre-
venants persévèrent dans leurs erre-
ments, la sanction finira par inter-
venir. Mais, pour les premiers
jours, quelque tolérance sera admise.

La clientèle s'est inclinée 1

de bonne grâce <

Si les clients des restaurants à bon
marché n'ont point fait de difficultés
pour se contenter du régime régle-
mentlaire, ceux des établissements de
luxe se sont également inclinés de
bonne grâce devant l'arrété.

Il y eut bien, de-ci de-là. quelques
gourmands que le maître d'hôtel dut
rappeler respectueusement à l'obser-
vation de l'ordonnance préfectorale:

11 ne nous est pas permis de servir
un raMe de lièvre à monsieur. Mon-
sieur a déjà pris une langouste et une
entrecôte aux pommes.

Mais ce fut assez rare, en somme.
Un restaurateur renommé du quar-
t,;er de la Madeleine nous disait

Il est bien rare qu'un client con-
somme plus de deux plats de résis-
tance. C'est sur les légumes peut-être
qu'il v aura restriction. Il arrive par-
fois eependant qu'il s'agisse d'une invi-
tation et que ramphjtryon. soucieux de
bien faire les choses, commande plu-
sieurs plats. Dans ce cas, le troisième
devra, naturellement, disparaître du
menu. Et ce sera, généralement, le foie
gras qui sera sacrifié.

Pauvre foie grasl. Et surtout,
pauvres gourmets 1.

La commission de surveillance des prix

se réunit ce matin

La commission de surveillance des
prix se réunit, ce matin, à la préfec-
ture de police, sous la présidence de
M. Moraiu. Un certain nombre d'abus
ont été signalés à cette commission,
soit par le service de répression dés
fraudes, soit par des particuliers.
Avertissements et sanctions seront
donnés ou prises, après enquête.

La commission abordera égale-
ment l'examen des prix de gros eb
des causes qui influent sur eux, ainsi
que le lui a demandé, vendredi der-
nier, le préfet.

UN QUINQUAGÉNAIRE

TUE SA JEUNE AMIE

ET SE SUICIDE

DRAME DE LA JALOUSIE <

PROBABLEMENT

Des locataires d'un immeuble,
situé 3, rue des Chantiers, perce-
vaient l'autre soir le bruit de trois
détonations., semblant provenir de
l'appartement occupé au rez-de-
chaussée par M. Joseph-Henri Sau-
vage. cinquante-huit ans, caissier-
comptable dans une fabrique de ver-
rerie de la rue du Cardinal-Lemoine.

A diverses reprises, ce dernier
avait déclaré à ses voisins, qu'un

jour ou l'autre « il abattrait ses
deux sales bêtes de chats ». Aussi
personne n.e s'inquiéta.

En réalité, c'était un. drame hor-
rible qui venait de se dérouler

En juin dernier, deux mois après
la mort de Mme Sauvage, le compta-
ble avait installé chez lui une jeune

M»« Madeleine Orgelin

femme de vingt-six ans, Mlle Made-
leine Orgelin, sténo-dactylographe.

Hier matin, vers huit heures, la
concierge de l'immeuble, Mme Vi-
caire, étonnée de ne pas voir son
locataire partir comme de coutume
pour son bureau, carillonna vaine-
ment à la porte du logement de
M. Sauvage, qui elle servait de
femme de ménage. A vrai dire, elle
redoutait quelque drame, car le
comptable lui avait confié, concer-
nant sa liaison, quelques détails qui
n'avaient pas été sans l'inquiéter.

Aussi, n'obtenant pas de réponse,
Mme Vicaire se décida-t-elle à péné-
trer, à l'ai'de de sa double clef, dans
la garçonnière.

Comme elle venait de pousser la
porte de la chambre à coucher, elle
s'arrêta saisie d'effroi.Sur Te lit, dont les draps étaient
inondés de sang, M. Sauvage gisait,
portant une affreuse blessure à la
bouche. Il tenait encore un revolver
dans sa main crispée. La jeune
femme était) étendue à sa gauche,
sans connaissance, ayant au-dessous
de l'œil droit une blessure d'où
s'échappait un mince filet de san;.

M. Nancelle, commissaire du quar-
tier Saint-Victor, aussitôt prévenu,
accourut. Constatant que Mlle Orge-
lin respirait encore, il la fit diriger
sur l'Hôtel-Dieu- En dépit de soins
diligents la jeune femme succombait
le soir heures.

Sur une table placée bien en évi-
dence, le magistrat trouva une lettre
à son adresse ainsi conçue

M-on amie est obsédée par un Indi-
vidu nommé René, qui habite chez ses
parents, rue Saint-Denis. Elle vient cha-
que soir chez moi couverte de coups.
Cette petite, qui partage ma vie depuis
plusieurs mois, ne peut continuer cette
existence que moi-même je réprouve. Je
veux éviter un scandale. Aussi nous
avons décidé de nous supprimer l'un et
l'autre. Vous trouverez nos' deux corps,
côte à côte. Nous demandons à être
enterrés de la même manière.

A côté de cette lettre on en trouva
d'autres que M. Sauvage adressait à
divers membres de sa famille.

Cependant, des constatations faites
par M. Nancelle et des témoignage
recueillis chez la concierge et chez
Mme Colombier, une camarade de
Mlle Orgelin, qui habite 59, rue
Louis-Blanc, il semble résulter que
le comptable, fort épris de son amie
et férocement jaloux, faurait tuée
dans un accès de jalousie. Puis,
affolé, il aurait écrit les diverses
lettres qui devaient expliquer son
geste selon la version qu'il en don-
nait et se serait fait justice.

Au marché des changes
Apres quelques fluctuations, la

livre a terminé au même cours que
lundi, 164, après avoir coté 164 45

heures. Le dollar se mainte-
nait lui aussi, faisant 33 77 contre
33 76.

Les événements d'Espagne n'ont
pas nui à la peseta qui montait de
5 11 5 14. Le franc suisse cotait
6 54, la lire 1 26 et le franc belge
0 91.

A LA RECHERCHE

DES ECONOMIES

ADMINISTRATIVES

Ce matin, en conseil de cabinet,
étudedes réductions dedépenses
dépendant des Travauxpublics
et des services rattachés à ce

ministère

Au conseil de cabinet qui aura lieu
ce matin, l'étude des compressions
'effectifs et des réductions de
dépenses sera continuée par les
membres du gouvernement. L'exa-
men des propositions ministérielles
s'engagera vraisemblablement par
les réductions proposées par M. An-
dré Tardieu pour les Travaux pu-
blics et les services rattachés a ce
ministère Régions libérées et Ma-
rine marchande.

Procédant à une vérification dé-
taillée des services du ministère des

s'est occupé hier des écnnomies à
réaliser dans l'administration géné-
rale des douanes. Il s'est entretenu
avec M. Chocarne, directeur de cette
administration, sur les mesures dont
l'application sera immédiate et sur
celles qui sont prévues pour l'ave-
nir. Ces économies sont justifiées
par le fait que la contrebande s'exerce
de moins en moins depuis que les
prix pratiqués à l'étranger dépas-
sent ceux pratiqués en France.

Ajoutons qu'en ce qui concerne les
m e s u r e d'économie prises par
décret, le chef du gouvernement a
l'intention de les soumettre à la rati-
fication des Chambres dès le début
de la prochaine session. Il posera la
question de confiance sur l'ensemble
des mesures prisses par le gouverne-
ment et repoussera toute interpella-
tion avant la date fixée pour ce
débat.

A la liste des parlementaires qui
ont protesté contre la suppression
de certains tribunaux s'ajoute la
réclamation de MM. Piétri et Caïtu-
coli, quil signalent à M. Poincaré les
difficultés que rencontreront les jus-
ticiables de la Corse à se rendre au
chef-lieu pour leurs affaires.

ON PARLE, EN ALLEMAGNE,

DE LA DÉMISSION PROCHAINE
DE M. PARKER GILBERT

Mais on assure dans les milieux officiels qae
l'agent général da paiements de répara-
tions n'a pas l'intention de quitter son posta

Berlin, 7 septembre (dép. Bavas.)
Le bruit circule dans les milieux

politiques berlinois que l'agent géné-
,ral des paiements pour les répara-
tions, M. Parker Gilbert, aurait
l'intention de se démettre de aes
fonctions, après la session d'automne
de la commission des réparations,
pour rentrer dans une grande ban-
que américaine.

Au bureau de l'agent général des
paiement, aussi bien qu'au m'nis-
tère allemand des Affaires étran-
gères, on déclare ne rien savoir
d'une telle intention de M. Parker
Gilbert.

En 1933, les Etats-Unis auront épuisé
leur réserve de pétrole

New-York, 7 septembre (dép. Radio.)
Dans un rapport au président

Coolidge, le comité des conservateurs
du pétrole, dont font partie quatre
ministres, a rendu compte qu'il n'y
avait plus, aux Etats-Unis, qu'une
réserve de pétrole probable de six
années, pour sufflre aux besoins de
l'armée, de la marine et de l'in-
dustrie.

LES GRANDES ENQUÊTES DU PETIT PARISIEN

MARSÎmËPORTE DU SUD

XL- LE (( M A Q U I S »
Le maquis nourrit le troupeau,

abrite le gibier et, parfois, les ban-
dits.

Ainsi parlent les plus classiques
dictionnaires. Ils parlent bien.

Mais il y a troupeau gibier»
et « bandits ». Et tous les trois, dans
notre cas, ne font qu'une même et
sale volaille.

Tous les grands ports ont leur
maquis.

Le maquis de Marseille est sans
pareil.

Il ne s'abrite pas dans un vague
faubourg plus ou moins retiré et
maritime. Il est installé en plein
quartier d'honneur. La Cannebière
est son boulevard, et il la flanque
sans vergogne à droite et à gauche.
Il s'étale, dans la ville insolemment
comme une chaîne d'or sur un gilet
rebondi et bien tiré.

Ses repaires sont des bars. Il y a
presque autant de bars que de mai-
sons, les maisons qui n'ont pas encore
de bars en auront. C'est la dictature
du zinc. On nage dans la limonade.

Voilà vingt ans, Marseille fêta le
deux mille cinq centième anniver-
saire de sa fondation Les maisons
du centre datent-elles de cette épo-
que ? Les architectes municipaux
affirment que non. Mais les maisons
le savent mieux qu'eux. Les plus
jeunes avouent entre vingt-quatreet
vingt-cinq siècles 1 Selon leur tem-
pérament elles sont restées droites,
où bien ont pris du ventre. Aux
paralytiques on donna des béquilles.
Depuis le temps qu'elles vivent côte
à côte elles sont devenues amies,
alors elles se penchent souvent l'une
vers l'autre pour se faire des con-
fidences. Les crépissages les plus
pieux n'arrivent pas à voiler la vieil-
lesse de leur face. Leur nouveau plâ-
tre s'en va plaque par plaque, comme
s'il manquait, pour le retenir, d'une
indispensable chaleur intérieure. De
même que le vieillard retombe en
enfance, elles sont revenues à l'hu-
midité. Et leur visage est quadrillé
telle la carapace de l'alligator.

C'est là-dedans que sont ces bars.

UN NOTABLE SINISTRE

DE L'OISE

POURSUIVI POUR FAUX

A l'appui de sa demande en dom*
mages de guerre, il aurait pro-
duit des factures signées Par lui

du nom de ses prétendus fournisseur^

Compiègne, 7 sept. (d. P. Parisien.)
Il y a quelques mois, les bureaux

du contrôle du service de reconstitu-
tion des régions libérées de l'Oise
avaient été chargés de vérifier la
demande de remboursement des dom-
mages de guerre mobiliers d'un
sintetré de la région, M. Lefèvre,
ancien négociant, conseiller municiu
pal de Noyon et juge au tribunal de
commerce de Compiègne.

A l'examen du dossier, on constata
qu'une facture d'un commerçant était
acquittée par une signature dont
l'orthographe ne concordait pas avec
l'en-tête de ladite facture. Pris dei
soupçons, le contrôleur en référa à
ses chefs, qui! ordonnèrent une
enquête des p i u s minutieuses.
Celle-ci aboutit la. découverte de
nombreuses malversations. Mis au
courant de l'affaire, le ministre des
Régions libérées vient de saisir le
parquet de Compiègne, pour, faux et!
usage de faux.

Dans son exposé, l'administration
des Régions libérées fait reproche au
sinistré d'avoir essayé de percevoir
le remboursement de ses dommages
de guerre en produisant de fausses
factures. Ces factures présentaient en
apparence des garanties de sincérité

sérieuses, étant donné qu'elles étaient
établies sur du papier à en-tête de
certains commerçants et signées du
nom de ceux-ci.

Certaines factures, en particulier,
auraient été établies sur des impri-
més provenant d'une maison de com-
merce, dont le directeur était un ami
du coupable, qui) aurait signé lui-
méme les factures du nom de son
ami.

M"' LENGLEN* DESORMAIS

UNE ADVERSAIRE PROFESSIONNELLE

C'est miss Marv Brnwn» AmérimîfM»

Londres, 7 sept.
(dép. P. Parisien.)

Miss Mary
Browne, l'une des
meilleures joueu-
ses de tennis d'A-
mérique, a aban-
donné à son tour

l'amateurisme
pour se faire pro-
fessionnelle. Se-
lon un message
Exchange T e 1 e
graph de New-
York,laraison
qu'elle -€l&nae~de
sa décision est
son désir de de-
venir r indépen-
dante du point de
vue financier.

Les joueurs
qui prennent
constamment part
à des tournois,
a-t-elle déclaré,
n'nnt. rvas la tnmns
de gagner de l'argent pour eux-mê-
mes. Personnellement, j'aime mieux
être une professionnelle d'un jeu
honorable et respectable que de
faire de l'amateurisme douteux dans
un jeu où l'on constate tant d'hy-
pocrisie parmi les amateurs.

Le. contrat de miss Browne est
dit-on de 15.000 dollars, avec une
participation aux bénéfices de

Elle sera l'un des adversaires de
Mlle Lenglen.

Les rues vont à la manière des
lignes d'une patte d'oie. On dirait
qu'elles veulent toutes aboutir au
coin d'un oeil. La police prétend que
cela ne lui facilite pas beaucoup la
tâche. C'esi un détail. Celui qui
«hausserait des bottes d'égoutier
pourrait seul s'y promener comme
chez lui. Je lui conseillerais toute-
fois d'ouvrir aussi son parapluie.
Souvent une nourriture miraculeuse
vous tombe. en effet, des fenêtres
dans les bras. C'est un autre détail.
Douteux est l'air que l'on y respire.
Le « travail » que l'on y fait est
invisible. Louches sont les regards
que l'on y croise. Le promeneur de
ce quartier qui n'a rien à craindra
de l'apparition de deux agents en
bourgeois se sent tout ,de suite
dépaysé.

On est transporté dans une con-
trée nouvelle. Les hommes sont ea
casquette, mais de belles casquettes
fraîches et valant cher. Leur tinge
est fin, leurs habits sont neufs. A ne
considérer que leurs souliers si bien
cirés, ces messieurs ne doivent pas
marcher. Les uns sont au fond des
bars. Ils jouent ou ils parlent. D'au-
tres réfléchissent, adossés au comp-
toir. Il en est même qui sortent jus-
qu'à la bordure du trottoir.

Parfois l'hésitation de vos pas leur
fait croire que vous allez entrer
dans leurs bars ils vous fou-
droient aussitôt d'un regard si per-
sonne[ que, sans discussion, vous
reprenez votre marche.

C'est la cité où s'élaborent les
mauvais coups.

La crapule, ici, est sur ses terres.
Comme dans ce monde-là le fumier
ne manque pas, les terres sont gras-
ses. On y fait de tout. Préparation
aux vols mixtes ou aux vols simples.
Le vol mixte est celui qui peut être
précédé ou suivit d'un assassinat,
recel, faux passeports, faux papiers.

Traite des blanches. Transforma-
tion des bijoux. Ecoulement de
fausse monnaie. hfaquillage de pièces
d'identité. Vente d'instruments de
travail: couteaux, revolvers, poings



américaines, maillots noirs pour rats
d fuUèl, perruques. On y tient aussi
bureaux de renseignements. d>m-
bauciase, de débauche et de débau-
chage C'est ici que l'on se retrouve
pour former équipe et partir tra-vailler ailleurs, au Caire, à Alger,
dans le Levant, en Amérique du Sud.
Le quartier a môrrif une caisse inter-
nationale d'pnronrnppment au rrime
E!ln sert de* viatiques, après rensei-
gnements, aux frère? de la côte ».Lts chefs de bande viennent V choi-sir tes homme* de barre Il yfonctionne aussi un tribunal. Les
procès sont à huis clos. Mais la pri-
son fait défaut. Alors les exécutions
marchent rondement

Il y a une espèce d'école du soir
pour, malfnijpurs scientifiques. Briser
le* glace. faire sauter les serrures,ouvrit nu percer un coffre-fort, cela
s'apprend Lire un plan d'apparte-
ment. de paquebot, couper le télé-
phone, marcher sans bruit, se méfier
des chiens, se maquiller, ne pas se
vanter, se ménager l'alibi, tenir sonmoral à la hauteur. Le programme
est chargé

Grand port, Marseille a une grande
plaie. C'est régulier. Le réve de tout
malfaiteur international est de de-
venir patron de bar à Marseille de
l'un de ces cent ou cent dix bars-
repatres II faut voir ceux qui sont
en place. C'est un* inoubliable spec-
tacté leurs mains, leur tête, leur
femme, leur voix, leurs gestes. Ah 1

bistrots sympathiques et sans malice
des incalculahles c o m p t o i rs de
France, vous avez là de jolis con-
frères fis sont enfermés derrière
leur znc connue dans le box d'une
courIl n'y manque que les
gendarmes Il serait difficile d'ima-
giner plus triomphante canaille Ils
viendraient d'être primés au con-
cours agricole, comme animaux gras,qu'ils ne paraîtraient pas plus cons-
cients de leur valeur. lis ont undémicile légal. Il, payent l'impôt et,
enmme ils ne peuvent voter, ils font
voter. Sans eux, ce maquis n'existe-
rait pas. Leurs bars en sont les sous-
bois mystérieux, Ce sont les maisons-
mères de tous les acolytes de la
brigade mobile de la pègre. On les
accueille, on les cache, on les nour-
rit, on les conseille, on les dirige,
on les sauve. Cela à la grande lu-
mière des ampoules électriques, de
plnin-pied sur le trottoir, au centre
de la ville promise.

S'ils sont les protecteurs de la
rlique, ils en sont aussi les prison-
niers. a L'ancien » a pu réussir,
c'est un droit. qu'on lui reconnaît,
mais il doit rester Bdéle à sa caste.
Il est là pour servir des verres et
non la police. Aussi, malgré des
yeux clairs et un tympan bien tendu,
son.t-ils tous sourds et aveugles,

A moins de vechercher du bon-
heur, c'est-à-dire de se promener
sans regarder où l'on pose le pied,
il est impossible de traverser ce
quartier sans subir le malaise de
son atmosphère. Elle est celle des
bas complots, des pièges. On sent
qu'ici la paresse est élevée à la
dignité d'une revendication. On n'y
voit que des âmes tarées et qui pour-
rissent. Ce n'est pas de la misère,
mais de l'insolence. Il ne s'agit pas
d'hommes en peine pataugeant dans
la malchance. Toute cette visqueuse
crapule est bien nourrie, bien rasée,
bien fringuée. Ça joue les supplé-
ments aux dés ou aux cartes 1

Marchands de femmes, guides de
Huit, extras pour étrangères, laveurs
de bijoux, compères de pocker, pick-
pockets, pieds-de-biche, hommes du
milieu, dompteurs de filles et dé-
trousseurs d'ivrognes, tremblants in-
dieateurs et prospères morveux, cela
croit exercer un métier 1 Entre eux,
ils s'appellent collègues », ces
fclseaux-là 1

Quand, non poussé par la soir,
,,tous entrez délibérément dans l'un
de ces brillants assommoirs et
qu'après avoir choisi une table, vous
,\ous y laissez choir comme chez
Nous, "les pieds allongée, les mains
aux poches du pantalon et l'œil bien
décidé à vous reposer là d'une longue
course tnctnnue, aussitôt vous voyez
du nouveau. La fripouille passe et
repasse devant vous reniflant et ré-
fléchissant Elle regarde vos souliers,
elle compte les boutons de votre
gilet, les petits pois de votre cravate.
L'un d'eux se fouilla. J'ai cru qu'il
allait sortir un centimètre pour
aiesurer \& longueur exacte de mon
liez. Une présence si inattendue leur
coud la bouche. L'inspection termi-
née, ils regagnent la pièce de der-
rière, leur --niche à chien. La, ils
appellent IE patron. On devine qu'ils
lnr demandent « Quel est ce
mec-là I car on voit le dignitaire
de l'endroit, celui qui paye l'impôt

je paye l'impôt, cher monsieur,
moi, m'ont-ils tous dit sans d'ail-
leurs qu-.f je le leur demande
hausser les épaules en signe d'igno-
rance.

Le patron retourne à son zinc à
côté de son revolver, de son poing
américain et de son casse-tête, et les
autres, co-.rme. des chiens qu'ils sont,
grognent sourdementau fond de leur
riche.

Un après-midi, j'ai fait la paire
avec un commissaire du port. Nous
sommes partis tous les deux dans ce
labyrinthe marseillais. Ce commis-
saire frétillait'. Il était comme un
pécheur devant une rivière miracu-
leuse où les poissons attendent
l'amorce impatiemment pour sauter
dessus.

Respirez cet air, me disait-il.
Il prend à la gorge, taein Il véhi-

cule les microbes de toutes les
mauvaises combines. Voyez le décor
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DEUXIÈME PARTIE
LE PIÈGE

II (suite)
Mlle Chouchouchou

SI, si, mademoiselle, protesta
Chouchouchou. Pardonnez-moi pour me

Eh bien je vous pardonne de tout
mon coeur.

Bien vrai ?
Bien vrai, dit Lucie en lui tendant

la main.
.Mlle Chouchouchou recula de trois

pas sur le palier et fut alors devant la
porte de sa chambre. Là, elle déclara
tout bas, tout bas, en mettant son doigt
en croix snr ses lëvres

Je ne ferai pas plus de bruit
qu'une souris, et Mme Ciuibal en res-
tera encore au premier couplet.

La nuit fut calme pour Hélène. Après
la crise de désespoir, le sommeil s'abat-
tit sur elle. Au réveil, ses traits étaient
reposés. Seuls. ses yeux conservaient
encore tes traces de sa douleur et des
reflets de lourd étonnement.

Le soir, Mile Ohoucbouchou frappa
encore a la porte.

Copyright by Suzanne hlila Traduc-
tion et retMTxluetlon interdites en tous pays.

Fumez le, personnages. C'est le plus
b"au chan pour grandes manœu
\res policières. C'est large, c'est
franc, c'e^t clair 1

Vous rêvez I c'est étroit, o'est
sournois, c'est obscur.

C'est ce que je veux d rc. Sur
i cent de ces bars, soixante-qu'uze

1 sont des repaires. Tenez ceux-ci,
Fermez-les 1

Ce serait un crime 1

Enfin, de quoi vivent C"s mes-
sieurs ? Ils embarquent les animes
ils les internent, ils placent le pro-duit des vols.

Et ils finissent par devenir pro-
priétaires

Alors
Mais cela est notre bien I Pa-

trons, patronnes, clients, clientes,
,jusqu'aux chiens que bien souvent
nous n'avons pas qu'à suivre. C'estla pâte de notre pain quotidien. Il ne
nous reste qu'à pétrir là dedans.
Nous n'allons tout de même pas dé-
molir le fournill'

Il est beau 1

Mon commissaire fut vexé dans sonorgueil professionnel. Il se redressa
et dit

Ne vous tsompez pas, vous ne
verrez cela qu à Marseille

(A suivre.) Albert LONDRES.

LA LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE

La réglementation des Halles
Les Ilalles centrales sont, on l'a

i dit maintes fois, insuffisantes pour
abriter tous les commissionnaires
qui vendent les marchandises en:
gros. Ceux-ci s'installent dans les
environs des Halles, mais leurs opé-
rations risquent alors d'échapper!
au contrôle que l'on veut exercer
sur les ventes dans le but d'enrayer

j la hausse du prix de la vie.
NI. Levillain, conseiller municipal.

vient, à ce propos, de déposer le
vœu suivant « Que le gouverne-
ment fasse voter une loi détermi-
nant un « périmètre des Halles
dans lequel seront obligatoirement
vendues toutes les denrées de la
production et qui d'autre part,
soumettra à une réglementation
commune les mandataires et com- j
missionnaires établis dans ce péri-
mètre. »

L'exonération de la taxe d'importation

pour les panifiables

Le ministère de l'Agriculture
communique la note suivante

Pour établir le cours des blés exoti-
ques destinés à la panification on a sou-
vent fait intervenir le montant de la
tnxe à l'importation, qui majorait de

Or, l'article 3 de la loi du 24 décembre
1924 porte u A partir de la promul-
gation de la présente loi seront exemp- j
tées de l'impôt sur le chiffre d'affaires,
institué par les articles 59 et 72 de la toi
du 25 juin 1920, les affaires de vente, de
commission d'importation ou de courtage
portant exclusivement sur les grains de
blés tendres et de seigles destinés à la
fabrication du Dain.

La durée d'application de l'immunité
n'ayant pas été limitée par le texte pré-

cité et, d'autre part, cette disposition
n'ayant pas été abrogée, elle continue à
être en vigueur.

Le bénétlce de l'exonération est subor-
donné à l'accomplissement des forma-
lités déterminées par l'article 5 du dé-
cret du 30 décembre 1924 et par la cir-
culaire de la direction générale desdouanes n° 328 du 12 janvier 1925.

Il résulte de l'examen de ces textes
que le remboursement du montant de la
taxe peut être effectué dans certaines
conditions, que le ministre de l'Agricul-
ture va faire connaître avec précision
aux préfets.

Cette opération aura pour conséquence
une réduction appréciable des prix des
biés exotiques dont les cours sont déjà
a parité des cours des blés indigènes.

Une interpellation de M. Delaroche-Vernet
sur une exportation de beurres
Nantes, 7 sept. (dép. Havas.)

M. Delaroche-Vernct, député de la
Loire-Inférieure, a adressé au mi-
nistre de l'Agriculture un Inlé-
gramme l'informant de son int.ention
de l'interpeller, dès la rentrée du
Parlement, sur les conditions dans
lesquelles plusieurs milliers de kilos
de beurre en provenance de Mor'aix
ont été exportés par Saint-Nazaire,
après autorisation télégraphique du
ministère du Commerce.

UN BEAU GESTE
M. François Laval, jardinier au

service de M. et Mme Bosredon, à
l'Hay-les-Roses, se trouvait à l'hôpi-
tal Cochin dans un état très grave,
à la suite d'une longue maladie,
lorsque le professeur Vidal pres-
crivit une transfusion du sang.

M. Bosredon, qui! jouit d'une santé
parfaite, s'offrit pour la transfusion
et sauva ainsi la vie à son servi-
teur un beau geste et une noble
action.

UN COUVREUR PARISIEN
SE TUE A CHALONS- SUR-MARNE

Châlons-sur-Marne, 7 sept. (dép. P. P.)
Ce matin, à 9 heures, M. Marcel Mots,

trente-cinq ans, contremaître à l'entre-
prise do couvertures GIraud, de Paris,
123, boulevard Soult, travaillait à la cou-
vertrure des nouveaux ateliers de l'école
des arts, lorsqu'il glissa sur une solive
mal ajustée, qui bascula et le précipita
dans le vide. M. Mots fit une chute de
douze mètres et fut tué sur le coup.
C'était un ouvrier très apprécié, qui
laisse une veuve et un bébé.

C'est toujours mol, dit-elle Lucie
dès que le battant fut écarté, mais je
me sauverai bien vite. Je voulais.
Voilà que je n'ose plus, maintenant.
Je voulais vous prier d'accepter, bien
gentiment, ce tout petit bouquet d'aeil-lets.

Elle montra une touffe menue qu'elle
cachait dans un pli de sa robe et
ajouta

.Que j'ai acheté pour que vous
dant que votre maman était si triste.
Vous me feriez de la peine si vous le
refusiez. Je croirais que vous avez mau-vaise opinion de moi.

Je ne refuse pas, répondit simple-
ment Lucie, émue.

Elle prit à la fois les fleurs et la
main qui les tendait, puis elle dit:

Entrez, mademoiselle Chouchou-
chou.

Avec Mlle Chouchouchou, un peu de
rire et de lumière pénétra dans la cham-
bre. D'abord, elle parut être un tan-
tinet gênée par le silence et la gravité
d'Hélène et de Lucie. Mais, bientôt, elle
pépia comme un oiseau. Elle conta des
bribes de sa vie, au hasard, comme si
elle fouillait dans une gerbe de Heurs.
Elle était modiste. Elle travaillait dans
un atelier de la rue de Rivoli, au fond
d'une cour grande comme ça, ma-demoiselle > où le soleil n'entrait
jamais. Elle ne se plaignait pas de son
sort. Tant d'autres, près d'elle, ner!alent jamais. Elle, elle s'efforçait de
rire toujours, quand même.

Ainsi, tenez, nous avons à l'ate-
lier une grande bringue de première.
Je l'ai surnommée bllle Vertnchouc- J'ai
trouvé le nom dans un roman-feuilleton.
Il ne signifie rien, mais il lui va. (Elle
embrassa le bout de ses doigts.) Du
matin jusqu'au soir, elle bougonne. Mlle

LA RÉORGANISATION
DES TRIBUNAUX
DE Ire INSTANCE

La suppression de 228 tribunaux
et 218 prisons est un fait accompli
le décret, dont nous avons précédem
nienet publié le dispositif et l'exposé
des motifs, a été promulgué, hier, auJournal officiel. A ce décret estannexé le tableau qui réorganise les
circonscriptions judiciaires. Le res-sort des tribunaux maintenus est
étendu et englobe celui des 228 tri-
bunaux supprimés.

La réunion par trois des justices
de paix

L'Officiel publie également le
décret .qui prévoit la réunion desj justices de paix par trois avec un

seul titulaire.

Les prisons maintenues
Les maisons d'arrêt sont mainte-

nues au siège des tribunaux et des
sections qui. n'ont pas été supprimés.
Hors de ces sièges et de ces sections,
elles demeurent à Grasse (Alpes-
Maritimes), Loos (Nord), Rethel
(Ardennes), Remiremont (Vosges),
Ohinon (Indre-et-Loire), Romoran-
tin (Loir-et-Cher), Montargis (Loi-
1 l'et), Coulommiers, Provins (Seine-
«I-Marne), les Sables-d'OIonne (Ven-
dée), Dinan (Côtes-du-Nord).

L'ASSASSINAT

DU GARAGISTE DUMONT

EMILE DURAND SERAIT INNOCENT

Limoges, 7 sept. (d. Petit Parisien
On sait qu'après avoir obtenu samise en liberté provisoire. Emile

Durand qui a été accusé d'avoir
assassiné le garagiste Dumont, de
Moulins, s'est retiré à Saint- Yrieix
chez son père qui a d'ailleurs fourni
les 5,000 francs de cautionnement
nécessaires à sa mise en liberté.

Durand est très connu à Saint-
Yrieix. Il y passait pour un garçon
doux et affable, incapable de com-mettre un crime. Aussi fut-on très
surpris dans la petite cité quand onconnut l'accusation portée contre
lui. Voici comment il explique samésaventure dont il rejette toute la
responsabilité sur sa belle-mère

C'est par les journaux alors quej'étais à Bordeaux, que j'ai appris qu un
vol de 500,000 francs avait été commit.
au préjudice de ma belle -mère Bour-
ges, J'étais désigné comme étant le voleur.
Je me rendis aussitôt au commissariat
le plus proche afin de protester de moninnocence. Je n'eus pas de peine à medisculper, mais ma belle-mère, qui con-tinue à me rendre responsable de ce
vol, m'accuse par vengeance d'être l'au-
teur diu crime commis le 8 janvier dans
la forêt de Tronçais. Elle écrivit d'abord
une lettre anonyme sommaire, On rtm.s'apercevoir que mon signalement ne
correspondait pas à celui de l'assassin,
et le caractère calomnieux de la dénon-
ciation dut apparaître nettement à la
justice car elle ne m'inquiéta pas. Ma
belle-mère changea aussitôt de tactique.
Elle tacha, avec du sang humain, un de
mes gilets qu'elle déposa sur une chaise,
dans la chambre que j'avais occupée
chez elle et elle traça sur une carte
géographique détachée d'un guide l'iti-
néraire suivi, d'après les journaux, dans
l'Allier, par l'assassin. Cette carte fut
également retrouvée dans ma chambre,
dans la poche de mon gilet. Elle prévint
alors la justice qui se rendit sur les
lieux. En présence de pareils faits, on
lança contre moi un mandat d'arrêt qui
fut exécuté à Saint-Loûis (Sénégal), où
j'étais allé comme employé d'une maison
de commerce. Les gendarmes m'ayant
jeté àfond de cale du bateau qui me
ramenait en France après m'avoir atta-
ché les pieds à deux anneaux rivés à
une barre de fer, je subis tous les outra-
ges réservés à un assassin. Enfin, j'ar-
rivai à Montluçon où je fus confronté
avec les témoins qui m'avaient soi-disant
vu et parlé. La veuve de la victime dé-
clara tout de suite que ce n'était pas
moi. Il en fut de même des autres té-
moins.

L'assassin avait, paraît-il, i m. 72.
Moi, je n'ai que i m. 58. Il était brun
avec des pommettes saillantes; je suis
blond doré avec le teint rose et la figure
ronde, plutôtgrassouillette.Devant de tels
témoignages, comme il ne restait que
celui de ma belle-mère que l'on sup-
posait être trop intéressée à me nuire,
mon avocat demanda ma mise en liberté
provisoire, qui me fut accordée. Je me
demande ce qu'il serait advenu si mon
physique, au lieu d'être si différent de
celui de l'assassin, avait eu avec le sien
quelque ressemblance. C'est probable-
ment l'échafaud qui m'attendait ou le
bagne à perpétuité.

Durand espère obtenir du juge
d'instruction un non-lieu définitif et
il entend ensuite Monter un procès
à sa belle-mère.

REPRÉSENTATIONS
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Chouchouchou par-ci, Mlle Chouchou-
chou par-là. J'en connais qui la pren
nent au sérieux. Moi, je lui fais la gri-
muee, par derrière.

Doucement, sans l'ombre d'une curio-
slté, elle demanda à Lucie:

Et vous, mademoiselle, où travail-
lez-vous ?

Je ne travaille pas.
Mlle Chouchouchou ajouta, avec la

même douceur:
C'est vrai, vos mains sont trop

b6anches pour être celles d'une ouvrière.
Lt elle reprit, d'un ton de confidence:

Vos mains sont blanches commecelles de Nadia, la princesse exilée.
La princesse, exilée ?
Vous ne connaissez pas ? fit Mite

Chouchouchou avec une stupeur dans
ses yeux bleus. Mais alors, vous nelisez pas les romans-feuilletons ? Ne ré-
pondez pas, c'est inutile. Si vous lisiez
les feuilletons, vous connaîtriez la Prin-
cesse exilée. Mol, avoun-tJel)e ensuite,
j'en lis six par jour. Le soir, on a un
peu la tête qui tourne, mois on recom-
mence quand même le lendemain. C'est
si beau. Actuellement, je suis: la Revan-
cite de l'Innocent. Adversaire* d'amour
les Forhans du coeur, Pleurs de sang,les Pirates du ruisseau, la Vengeance de
la morte.

Elle avait récité les six titres d'une
traite. Elle reprit haleine Ouf! »et expliqua

Vous comprenez, madame, made-
moiselle, que je n'achète pas trois jour-
naux tous les jours. Ce serait trop cher,
Il faut garder quelques sous pour les
romances et aussi pour aller cueillir des
fleurs dans les champs, en été. Alors,
deux camarades de l'atelieret mol, nous
avons fait une association au capital
de soixante centimes par jour. Noms des
deux associées de votre servante:

APRES QUATRE MOIS DE MARIAGE

UN MaRI, JALOUX SANS MOTIF
ÉGORGE SA FEMME

Ils s'étaient connus au hasard
d'une rencontre et c'avait été le
coup de foudre. Une idylle s'ébau-
cha et ce furent les serments éter-
nels, les petites bouderies et les joies
du raccommodement. Et un beau
jour du mois de mai dernier, ils semarinaient à la mairie du 17e arron-dissement.

Lui,, René Breugnot, vingt-sept
ans, gagnait largement sa vie commeouvrier électricien elle, Simone, sacadette de sept ans, était une fort
habile couturière, Ne trouvant pas de
logement, le couple s'inslalla chez
Mme Breugnot mere, 56, rue Legen-
dre, occupant là une petite chambre
au sixième étage.

Un avenir heureux semblait sou-
ritre à ce ménage si bien assorti.Iiélas René £reugnot était jaloux,
d une jalousie ombrageuse, qui semanifesta sans que rien dans la con-duite de la jeune femme pût auto-
riser une telle attitude. Et pourtant
il lui faisait des scènes continuelles.
Pour un rien pour une parole, unregard, une allusion, c'était, dans la
petite chambre, des querelles à n'en
plus finir. La crise terminée, l'élec-
tricien regrettait ce qui s'était passé,
mais peu fi peu la couturière se las-
sait de cette existence, si différente
de celle qu'elle avait rêvée.

Cela arriva à un tel paroxysme
que Mme Breuornot notifia au cou-ple d'avoir à déménager.

Il y a un mois, le jeune ménagr
trouva à s'installer moins à l'étroit
chez la mère de la couturière,
Mme Faucherot, 87, rue Cardinet.
Mais bien qu'il eùt p r o m i de
s'amender. René Breugnot, toujours
tenaillé par ses soupçons injustifiés,
ne tarda pas à donner de nouveaulibre cours à sa jalousie.

Lundi soir, vers 19 heures, il alla
à la rencontre de sa femme. Mais

René Breugnot
celle-ci, souffrante, était rentrée
chez elle plus tôt que de coutume. Ne
la trouvant pas, il revint, furieux, aulogis, Là, tout de suite, une scène
éclata pour s'apaiser peu après.
L'électricien, repentant, prépara
même un bol de tisane à la maladn
qui prit le lit. Et il demeura assis acôté, sur une chaise. Vers 3 heures
du matin, la lampe qui était restée
allumée, gênant la jeune femme,
celle-ci pria son mari d'éteindre.
Breugnot s'y refusa et ce fut l'oc-
casion d'une nouvelle querelle. Des
propos amers furent échangés. Sou-
dain, au comble de la colère, l'élec-
triciçn cria « Si tu continues à
m'injurier, je te tue » et il montra
à sa femme un rasoir qu'il avait
placé sur la table de nuit.

Pour toute réponse, il reçut une
gifle. Alors, fou de rdge, il saisit
l'arme et avant que la malheureuse
eût pu esquisser un geste de défense,
il l'en frappa à trois reprises à la
gorge.

Comprenant aussitôt la gravité de
son acte, Breugnot bondit vers la
fenêtre, l'ouvrit et appela au secours.
Des voisins, puis des agents inter-
vinrent peu après, mais déjà la
victime avait succombé.

Le mari meurtrier est au dépôt.
Les flagellants de Bombon

La chambre des mises en accu-
tion, présidée par M. Leroy, était
saisie, hier, d'une demande de mise
sn liberté provisoire formée par les
deux agresseurs du curé de Bombon,
Froget et Luurdio, arrêtés en jan-
vier dernier.

La cour, sur rapport de M. Leroy,
a décidé d'attendre, pour rendre sonarrêt, l'avis motivé du docteur Char-
les Paul. qu'elle a chargé de se ren-dre à Melun et d'y examiner les deux
prévenus.

L'arrêt sera rendu dans unedizaine de jours, lors de la nouvelle
réunion de la chambre des mises enaccusation,

A LA PREMIÈRE BRIGADE MOBILE

M. Gabrielli, commissaire divisionnaire
de police mobile, hors classe, 3° échelon,
chef de la première brigade régionale à
Versailles, est promu sur place au deu-

MM. Protche, commissaire, et Zan-
nardi, inspecteur à la première brigade,
sont placés hors cadres et mis pour unepériode de cinq ans à la disposition du
miniatre des Affaires étrangères.

primo, Mlle Jouvence, ainsi nommée
parce qu'elle a soixante ans bien son-nés, qu'elle veut se rajeunir de toutes
les manières, qu'elle porte des guiches
blondes, qu'elle se met du rouge et du
blanc sur les joues et jusqu'à une mou-che près de la lèvre oui, mademoi-
selle secundo, Mlle Anastasie.
Celle-là n'a pas de surnom. Son nom lui
suffit.

Le rire de Mlle Chouchouchou fusa,
frais comme une source. Mais plus
tard, quand l'ouvrière se fut retirée, ungrand silence méditatif descendit dans
la chambre qu'elle avait un moment
emplie de toute sa jeunesse et de toute
sa gaieté.

Le lendemain, 'Mile Ohouchouchou
demanda, au travers de la porte:

Vous voulez bien de moi, ce soir
encore ?

Comme la veille, Lucie la prit par la
main et la petite ouvrière bavarda. Elle
sautait d'une idée à une autre, comme
un moineau saute d'une branche sur
une autre branche. Elle avoua d'abord
e qu'elle était très troublée et qu'il yavait de quoi n. Songez dnnc! Ses feuil-
letons s'embrouillaient ainsi que des
échevenux de laine et elle ne savait
plus si Isabelle, la petite bouquetière
aux yeux de velours qu'elle avait quit
tée depuis huit numéros, était la vic-
tlme des Pirates du ruisseau ou si aucontraire, elle allait hériter de la for
tune du milliardaire que guettaient des
bandits qui étalent peut-être les For-
bans du cœur, à moins qu'ils ne fusseht
les Adversaires d'amour. Puis, en pouf-
fant de rire sous ses doigts, elle conta
comment Mlle Anastasie avait failli
être surprise, lisant son Journal à l'ate-
lier, par 3ille Vertuehoux.

Mlle Chouchouchou donnait sa jeune
et belle gnîté comme une fleur donne un

Propos de bonne humeur
il LE MELON

C'était extraordinaire Il y avait dix
1 minutes que j'étais avec" mon ami Oscar

Laferme et il ne m'avait pas encore parlé
de ses prouesses agricoles. Il faut vousdire que depuis deux-ans, Oscar possède
une petite maison de campagne à Etrepa-
gny-les-Alouettes, et qu'on ne pouvait le
voir depuis lors sans qu'il vous assommât
du récit de ses plantations et de ses récol-
tes. Il ne pouvait pas passer devant unedevanture d'épicier ou mie voiture de mar-chande des quatre-saisons sans vanter les
mérites de son potager et calculer les
économies qu'il lai faisait faire. On nepouvait pas lui offrir un fruit ou unlégume sans quSl en parlât avec le
mépris le plus cotaplet

Viens à Etrepagny-Ies-Alouettes et
alors tu sauras ce
que c'est que des
haricots

Ou bien
Des radis 1 Tuappelles ça des

radis ? Viens àà
Etrepagny et tu
mangerais des radis!

Cx qui est tou-
jours très désagréa-
ble à un maître de
maison.

Mais, ce jour-là
pas un mot.

Je lui avais
demandé s'il venait
de sa campagne,
il m'avait répondu
affirmativement,sans
plus insister. Je
flairai un mystère,

Et alors, tes cultures ? lui dis-je.
Il éluda la question. J'insistai. Voyant

qu'il n'échapperait pas à ma curiosité, il
préféra s'épancher

Ah I ne m'en parle pas et si tu
veux un bon conseil, quand tu désires un
légume ou un fruit, va chez l'épicier. Dire
que pendant deux ans j'ai attrapé mal aux
reins, je me suis mis en nage matin et

'soir pour semer, planter, biner, sarcler,
arroser, bêcher; j'ai risqué le mortel
chaud-et-froid j'ai cassé mes ongles,
plongé mes mains dans les ordures, senti
des vers de terre me glisser entre ies
doigts, et pourquoi ? Pour obtenir des
choux dont les limaces se régalaient, des
salades qu'un coup d'orage faisait monter
quand avait daigné les laisser se pommer
une taupe que nul piège ne trompa jamais.
Je ne te parle pas de mes cerises, dont les
pies me laissaient le noyau. et de mes

prunes, que les guêpes se partagai"it avec
les chenilles. Ah! si les poireaux < don-
naient » c'est le seul légume que j'aie enhorreur, et ils < donnaient au point
qu'été comme hiver j'étais condamné à en
manger trois fois par semaine pour ne
pas les laisser perdre 1

Tu comprends :'après deux ans, je fus
las du résultat déficitaire de ces cultures
trop communes. Je décidai de faire unessai original, et profitant de «.filon expo-sition au Midi je projetai de faire
pousser du melon. A ma femme et à moi,
le melon est un de nos péchés mignons.
Mais.au prix où se vend ce cucurbitacé,
il devient inabordable et je me promettais
d'en pouvoir manger à bon compte.

J'achetai douze petits plants et un traité

W ?- A ÉCHOS d
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée parl'Amlcale des anciens des 2t° et43· régiments d'infanterie coloniale et lesmarsouins mutualistes.
Conseil de. cabinet, à 10 heures, au minis-tère des Finances, sous la présidence de31. Poincaré.
Réunion d'anciens militaires Anciens du

H4« R. 1., 21 Il., 16, place du Havre.Concerts publics 21 h., place Verderet
square Edouard-Vaillant.

Courses a Chantilly, à 14 heures.
T. S. F. Emissions et radio-concerts desprincipales stations de t'rance et del'étranger.

L'architecture française a remporté unbrillant succès il l'Exposition inlernatio-
nale du Bâtiment, qui s'est tenue à Turin
pendant le courant des mois de mai dejuin derniers. Le jury de l'exposition fait
connaître que le diplôme de Aita-Bene-
merenza, qui est la plus haute récom-
pense, a été décernée il la Société natio-
nale des Architectes de France, ainsi qu'àla Société des Architectes diplômés parle gouvernement. La même récompense
a été décernée à la Société dei Culteri
d'Arte d'.i Roma, qui avait une exposition
d'œuvree très modernes el vraiment
remarquables, et à la Société The Amer.-
can tnstitute of Architectes. MM. Gui-
chard, Breuilh et Fenzl, architectes, quiavaient participé à l'exposition de la
Société nationale des Architectes de
France, ont obtenu chacun un diplôme
d'e « Benemerenza ».

Le général Laignelot, commandant la
47" division d'infanterie, est nommé com-mandant supérieur des troupes de Tuni-
sie, à Tunis.

Le général de brigade Remond, ins-
pecteur général des munitions, est
nommé directeur de l'artillerie.

Mme Louise Brunet, présidente d'un
groupement féministe important, vient
d'adresser au président du Conseil unelettre dians laquelle elle se plaint queles femmes soient assujetties au paie-
ment die la taxe civique, alors qu'on leur
refuse les droits civiques.

L'écrivain Charles de Bordeu est mort
à Abos (Basses-Pyrénées), il l'âge de
soixante-neuf ans. Ses obsèques aurontlieu demain matin à 10 heures.

DEAUVILLE. Avec la joie de la mer,l'agrément des promenades norrnandps.

parfum, et Lucie l'aimait déjà pour la
limpidité de son rire et la franchise de
sa voix. Avant que la soirée ne s'ache-
vât, elle l'aima davantage encore parce
que Mlle Chouchou chou montra un peuplus de son cœur charmant.

Où habite votre mère? demanda
Hélène.

Maman est morte, répondit fou-
vrière en baissant la tête. Ne vous
excusez pas de votre question, madame,
vous ne pouviez pas savoir, Maman est
morte quand j'avais quinze ans et,
depuis ce moment-là, je suis toute seule.Je ne me souviens pas de mon père.
Maman, c'était tout pour moi. Elle était
modiste, comme moi, et nous travail-
lions, toutes les deux, dans le même
atelier. C'était le bon temps. Mais, unjour, il a fallu qu'elle s'arrête. Elle
souffrait du cœur et elle étouffait.
Alors, moi, comme de juste, j'ai tra-vaillé pour nous deux. Maman restait
dans notre chambre de la rue de Vau-
girnrd et le soir, quand j'arrivais, je la
trouvais souvent couchée, mais la table
était toujours mise près du lit. avec
une serviette toujours propre et des
verres bien clairs. Elle me disnlt J'ai
tout préparé pour toi. assieds-toi, vite. »
Nous faisinus la dînette, là. Un soir.

La voix de Mlle Chouchouchou trem-
bla.

Un soir, en poussant la porte, j'ai
vu maman allongfe, tout habillée. Je
l'ai appelée, madame; elle n'a pasrépondu. Maman ne m'a pas répondu.
Elle était morte. Mais, avant de mou-rir, à bout de forces, elle avait tout
préparé encore pour mol et la table
était mise près de son lit. Ma pauvre
maman.

Mlle Chouchouchon passa ses mains
sur ses yeux et reprit:

Bien souvent. allez, dans la cham-

consacré à la culture du melon pour la
somme de trente-deux francs. Mais chaque
pied pouvant produire trois ou quatrefruits, la dépense était minime. A la sueur
de. mon front, je creusai une tranchée pro-fonde, que je remplis de fumier. Tu
ignores peut-être que. le fumier, résidu de
nourriture, a suivi le cours de celle-ci.
J'eus, pour dix francs, du fumier tout
fumant, où j'enfo. çai les plants de mesmains, comme cela se doit, et avec unviolent mal de coeur. La page suivante du
traité m'apprit que des cloches étaient
nécessaires pour protéger le plant du
froid. Je les commandai à la ville voisine.
Le temps de l'envoi, six pieds sur douze
étaient geiés. On me factura les cloches
cent quarante-quatre francs. 'Je commençai

à faire la grimace. Mais < il faut te qu'il
faut », dit ma femme, et de fait, nous étions
bien forcés de courir après nos premiers
frais et nos espérances de gourmandise.

Je ne te conterai pas par le détail les
soins dont nous entourâmes les six pieds
restants 1 Dès que le ciel changeait de
teinte, nous allions déplacer les cloches,
les remettre, donner de l'eau ou de l'om-
bre. Le village tout entier, au courant de
notre culture, s'y intéressait.

Les feuilles grandissaient, la tige gros-sissait, bientôt des fleurs s'épanouirent.
Sur son pédoncule, un fruit apparut.Quelle émotion Nous allions dix fois parjour scruter sa croissance. D'abord ravis,
puis intrigués au lieu de s'arrondir, lefruit s'allongeaitet s'épaississaiten fuseau.
Drôles de melons 1 Si la terrain n'avait
pas été si sec, j'aurais juré d'un melon
d'eau

Un jour, il fallut bien nous rendre à
l'évidence, et ce jour-là me dégoûta dujardinage à tout jamais. Mes melons
étaient des cornichons! Oui, mon vieux,
de vulgaires cornichons, dont le feuillage
est semblable à celui du melon, mais qui,
eux poussent partout, sans fumier, sanscloche et sans peine.

Pour cent quatre-vingt-six francs, j'en
obtins deux douzaines Même pas de quoi
remplir un bocal. Et j'ai fait rigoler toutle pays à mes dépens.

Et qu'est-ce que tu as fait de tesdouze cloches ? lui demandai-je,
Je les ai cédées à un fermier voisin.

I! s'en servira, quand ses vaches serontenrhumées, pour leur poser des ventouses 1

Claude Gévei..

J'éclat des fleurs. le calme, le séjour àDeauvllle offre le Normandy et le RoyalHôtels à des prix abordables, sans oubliertous les divertissements du casino, léBihy Arnold's jazz, son restaurant et sonthéâtre. •

n résilfé les fonctions de directeur géné-ral fondé de pouvoirs de la S-A.T.A.M
(Société anonyme pour tous appareillagesmécaniques), 7, rue Ernest-Cognacq àLevallois, qu'il occupait depuis la créa-tion die cette firme.

LEGION D'HONNEUR
AERONAUTIQUE ET TRANSPORTS AERIENS

Sont promus ou nommés
Connnavtdeur NI. Charles Grard, lns-

pecteur général de l'Aéronautique.
Officiers MM. Robert Bajac, chef

pilote à la compagnie de transports
aériens Air-Iinion » Didier Daurat,
pflote aviateur, directeur de l'exploita-
tion des lignes aériennes Latécoère
Charles Merlin, ingénieur en chef de
première classe de l'aéronautique.

Chevaliers MM. Marlus Aubert, cner detravaux pratiques de physique à la Faculté
des sciences de l'Université de Paris, direc-teur de laboratoire au service techntque del'aéronautique Gaston Bosquet, cher debureau à l'administration centrale de l'aéro-nautique et des transports aériens Antoine
Cbailloux, pilote aviateur Paul Codes pilote
aviateur Pierre upley, pilote aviateur
René Delbegue^ ingénieur de l" classe de
l'aéronautique Pierre Decros, ingénieur de
1™ classe de l'aéronautique Gaston Dur
mon. pilote aviateur Lauga, directeur del'école d'aviation de Bue Jean Lecolnteingénieur de 1" classe de l'aéronautique
Louis Masu^er, ingénieur de la société dumoteur Hispano-Suiza Georges Maug^er,
pilote aviateur Georges Maboux, ingénieur,
chef de; service; techniques de la sociétéLorraine, des anciens établissements Dle-

principal au service des fabrications de l'aé
ronautique Auguste Moutln, observateur
photographe la Compagnie aérienne tran(aise Maurice Pommereau. pilote aviateur;lliohard, pilote aviateur; Paul Val, navlfja
leur aérien de la Compagnie Internationale
de navigation aérienne.

LE CONCOURS lits GùîîiSS^RES DE POlM

Le concours pour l'admission à la
fonction de commissaire de police auralieu le lundf 22 novembre prochain à lade podico.

bre à côté, quand je dîne en deux
temps et trois mouvements, je songe A
cette table de maman. Je sens que je
suis toute seule au inonde. Des camarades, quelquefois, veulent m'entraîner
mais je refuse de les suivre. Elles se
moquent de mol et disent que je suis
« vieux jeu ». Moi, si le diable me
tentait, je n'aurais qu'à penser ù ma-
mail Voilà. Je vous ai ennuyées, peut-être, avec mon histoire.

Elle vit tant de douceur et tant de
charité dans le regard d'Hélène et de
Lucie qu'elle s'écria:

Vous êtes bonnes, toutes les deux.
Puis elle se força i1 rire et parla de

Mlle Jouvence.
Une semaine s'écoula. Chaque soir,

Mlle Chouchouchou toquait il la porte
et entrait. Souvent, elle obligeait
Hélène et Lucie au sourire humble
sourire voilé au travers duquel le
désarroi de l'Ame apparaissait. Quel-
quefots, elle disait-avec une timidité!
soudaine et jolie

Vous êtes hien gentilles de merecevoir ainsi. Je sais bien que je nesuis pas du même monde que vous.
Voulez-vous itierr vous taire! ré-

pondait Mlle Lucie.
Un matin, à la iin de cette semaine-

la, Hélène dem;;nd;: a sa fille:
Combien nous reste-t-il d'argent,

ma chérie ?
Trois cent deux francs. J'ai fait

le calcul tout l'heure.
Rien, murmura lu mére, bientôt je

chercherai du travail.
Lucie ne répondit rien, mais elle eut

vers sa mère, un doux regard caché.
Et le soir, dès que Mlle Chouchouchou

fut assise dans la chambre., Hélène lui
dit. avec une gravité simple:

Mademoiselle, ma fille et mol som-

« LA FEMME VEUT VOTER Il

LE DEPARS" DE L GRANDE CROISADE

DES MILITANTES ÉMINISTES

La rue du Colisée. si calme d'ordi-
naire, était agitée hier matin, par les
remous d'me foule essentiellement
féministe, discutant forme questions
électorales et droits civiques, autour
d'un immense autocar.

Les militantes féministes, qui, comme
nous l'avons annoncé, partent en tournée
de propagande à travers la France, s'ac-
tivent fébrilement à leurs derniers pré-
paratifs.

Elles disposent elles-mêmes leur publi-
cité sur les lianes de la grosse voiture.

¡ [l'un coté on lit en grosses lettres « La
Ligue d'action féministe pour l'obtention
immédiate du suffrage et de l'autre
« La femme veut voter.

Aux applaudissements nourris des
spectatrices, des suffragettes, des jeunes
femmes pour la plupart, fixent derrière
la voiture une grande boîte sur laquelle
on aperçoit un vieux grenadier, l'air
abattu, se soulenant grâce à ses béquil-
les, dessin symbolisant le code napoléo-
nien, accroche entre deux cartouchières.

Ce dessin humoristique est encadré
d'une proclamation « C'est à Napo-
léon I que les Françaises doivent le
code qui nous opprime Joignez-vous
aux féministe pour obtenir sa revision.Il a un siècle de retard 1 »Avec une vigueur et une dextérité
insoupçonnées, les militantes char-
cent malles et bagages. Les hommes sou-rient devant ces forces et ces arguments
déployés.

A 9 h. 30 exactement, le départ de layande croisade est donné. Mmé Bray,
le « teader » du mouvement, u pris place
au milieu de ses inlassables collnhora-

I trices, et l'autocar démarre dans unbrouhaha de Bonne chance t » « Bon| voyage

Plusieurs variétés de timbres
vont être retirées de la circulation

Depuis quelques mois les différentes
taxes postales d'affranchissementsubis-
sent des variations constantes à cha.
cun de ces changements répondait la
mise en service d'un stock de timbres
d'une valeur correspondante à la taxe
nouvelle toutes les catégories d'af-franchissementétant soumises au même
régime, il arrive qu'un grand nombre
de figurines d'une utilisation moins côu-rante ne sont plus demandées aux gui-
chets des bureaux de poste.

L'administration a donc décidé de lesretirer de la circulation et elles devront
être reversées avant le 15 septembre,
dernier délai.

Les timbres-poste condamnés sont a
l'effigie de Pasteur, le 0 fr. 45 rouge,
0 fr. bleu et le 1 fr. 25 bleu à
l'effigie de la Semeuse, le 0 fr. 30 fond
mat, bleu; le 0 fr. 35 fond mat, violet:
le 0 fr. 60 azuré violet le 0 fr. 65 azuré
rouge 0 fr. 80 azuré rouge 0 fr. 85
azuré rouge 1 fr. 05 fond mat, rouge
1 fr. 40 font mat, rouge.

Sont supprimés également tous les
timbres-poste « nblitérés d'avance » au-tres que les 0 fr. 10, 0 fr. 0 fr. 25,
0fr. ci;). 0 fr.

¡ RHUMSUAMES

DIRECTION ET ADMINISTRATION
rue d'Enghion, Paris-10,

Ligna i CUTENBERG 02-75,

ABONNEMENTS 3 =il 6 moi» 1 »
Paris, Seine et Seine-et-Oiie., 42 » »France et colonies» 22 » » 82Etranger (tarifA) 35 » » 140 »Etranger (tarifB) 50 » 100 » 200 »
Le Tdtl & est actuellement aptilicable aux oays suicanti
Albanie. Angleterre, Australie, Bréeil, Chine, Dsntzij.
Finlande. Guatemala, Philippine». Indes Britanniques.
Irlande. Islande. Lithuanie, Mexique, NomelU-Zclande
("«leatnie, Rhodéaia. Républiau. Dominicaine. Soin*.

'-ilAta asxUcMtdtomla attira MW.

mes pauvres, très pauvres. Il me faut
songer à travailler et J'ai pensé que
vous voudriez bien m'aider Il trouver
une place..

Mais Lucie intervint.
Mademoiselle Chouchouchou, iSt-

elle, ne répondez pas il maman. Certes.
nous sommes pauvres, bien pauvres, et
Il faut que l'une de nous travaille.
iltais ce ne sera pas toi, mère.

Elle montra ses mains blanches, sansbijoux, et poursuivit:
Lorsque j'étais enfant et queJ'avais froid, tu les prenais dans les

tiennes, tu les pressais contre ton cœuret tu les réchauffais. Lorsque j'étais
toute petite et que tu me bordais dans
mon Ht, tu les embrassais avant de mequitter. Maman, ces mains que tu asréchauffées, que tu as embrassées doi-
vent travailler pour toi. Elles travail-
leront. Ne dis rien, ne proteste pas.Soyez notre juge, mademoiselle Chou-
chouchou, vous qui alliez seule à l'ate-
lier quand votre maman souffrait.

Et Mite Chouehouchou décida, avec
émotionvous qui avez raison made
moiselle Lucie

Le Jugement est rendu, maman.Toi, pemlfint ijue j'irai à l'atelier ou
au bureau je ne sais pu encore
tu resteras ici et je te rapportera) beau-
coup d'argent.

Beaucoup d'sirgeni. contesta Mlle
Chouchouchou avec une petite moue.
Le^ patrons sont rats », à moins que
ça ne leur sourie d'étre généreux.

Elle s'eselsiffa, visiblement ravie, et
Insista

Vous avez bien compris ? Rats.
sourie. » C'est un jeu de mots.- Rate,
sourie.

{A suture.) Suzanne MILA.



L'ASSEMBLÉE DE LA S. D. N.

A CONSTITUÉ SON BUREAU

;Au nombre des vice-présidents sir Austen
Chamberlain, M. Briand, le vicomte IsUi,

M. Scialoja.
Genève, 7 septembre (dép. Havas).

L'assemblée de Genève a constitué
te matin son bureau, qui est com-
posé, outre son président, M. Nin-
tchitch, de douze vice-présidents
dont six sont les présidents des
grandes commissions et six élus en
séance par l'assemblée.

Les vice-présidents élus ce matin
snnt sir Austen Chamberlain, 44
voix M. Aristide Briand, 43 le
vicomte Ishii, 43 M. Scialoja, 42
M. Figueroa (Guatemala), 2J le
baron Lehaman (Libéria), 24 voix.

D'autre part, les présidents de
commissions sont in commission
(questions juridiques et constitution-
nelles), M. Motta (Suisse) com-
mission (organisation technique),
M. Eitz Gérald (Irlande) 3i com-
mission (désarmement), M. Villegas
<Ch;li) 4° commission (budget et
finances), M. Titulesco (Roumanie)
5" commission (questions sociales et
rénérales), comte Mensdorff (Autri-
che) commission(questions poli-
tiques), M. de Brouckère (Belgique).

Il est à noter que le bureau de 'as-
semblée possède un pouvoir politi-
que, car c'est il lui que revient la
tâche de se prononcer sur les initia-
dives des Etats membres de l'assem-
blée.

DECLARATIONS DE M. BRIAND

Berlin, 7 septembre (dép. Havas.)
Dans un entretien accordé au cor-

respondant du Berliner TagcblaU,
M. Briand a déclaré qu'en ce qui con-
cerne l'Allemagne, il n'y avait plus
de surprise ni de difficulté quelcon-
que à attendre. M. Briand estime que
le seul moyen de résoudre les diffi-
cultés existant entre la Pologne et
'l'Allemagne est que ces deux pays

cherchent, en commun accord avec
ûeurs collègues du conseil, la voie
d'une entente directe dans le sens
des accords de Locarno.

Je euis de plus en plus convaincu
qu'entre la France et l'Allemagne toutes
les questions pendantes pourront se ré-
soudre lorsque les deux puissances sié-
geront ensemble dans le conseil pour
y négocier correctement et loyalement.

Les déportés de la guerre et la S. D. N. j
Bruxelles, 7 sept. (d'un correspondant.)

La Il. N. des déportés de Belgique con-
toque tous les délégués du pays à une
réunion extraordinaire le 12 septembre
prochain, en son local, pour arrêter les
dispositions en vue d'un congrès inter-
national qu'elle organisera en octobre
pour les déportés alliés.

Le but de ce congrès vise à l'action
'commune des victimes de la déportation
des pays occupés, vis-à-vis de la Société
des nations.

L'AFFAIRE DU LOTUS

Constantinople, 7 sept. (dép. Havas.)
Malgré l'insistance du représen-

tant français, le lieutenant Desmons
n'a pas encore été mis en liberté.
Les pourparlers diplomatiques con-
tinuent.

LA MÉMOIRE DE LA FAYETTE

ET DES VAINQUEURS DE LA MARNE

SOLENNELLEMENTÉVOQUÉE

A PHILADELPHIE

Philadelphie, 7 sept. {dép. Havas.)
Hier, après une revue militaire à

laquelle assistaient le chargé d'affai-
res de France, M. de Sartïges, et
l'ancien secrétaire d'Etat M. Colby,
maire de Philadelphie, l'anniversaire
de la bataille de la Marne et celui de
La Fayette ont été célébrés solennel-
lement.

l'Il. Maurice Léon, dans un discours
très applaudi, a rappelé la journée
du 6 septembre 1914. Il a ensuite
déclaré que la meilleure façon de
maimtenir la paix mondiale était
d'arriver à une coopération de toutes
les nations.

M. de Sartiges, prenant,ensuite la
parole a déclaré notamment,

Il est Impossible qu'un malentendu
permanent puisse exister entre la France
et l'Amérique. Nous voulons tout Igno-
rer de ce qui tend à cacher à l'Amérique
la vraie foi de la France en votre pays
et la vraie foi des Etats-Unis en la
France. 1

Puis M. de Sartiges a donné lec-
ture de messages de MM. Doumergue
et Poincaré et des maréchaux Joffre
et Foch.

Entin M. Colby a prononcé un dis-
cours dans lequel il a dit

Les décisions d'une commission de
remboursementdes dettes ne seront pas
toujours conformes à l'humeur vraie
de l'Amérique, Il existe un comptoir
de règlement où les cœurs et non pas
les experts comptables font le bilan
des souvenirs reconnaissants. Les coeurs
ne resteront pas silencieux car le sang
qui a été mélangé compte plus que
les fonds qui ont été mis en commun
ou que les bilans du Trésor.

LA PACIFICATION DE LA SYRIE

Beyrouth, 7 seplembre {dép. Havas.)
La colonne Andréa continue sa tour-

née au djebel druse sans incident. Le
cheik du village de Uhakfci a fait sa
soumission.

Le président de la République liba-
naise a remis, à Merdjayoun, le fanion
à la première compagnie de chasseurs

Plus de douze cents personnes sont
rentrées à Hasbaya. La tranquillité règne
dans la région et tous les villages étaient
représentés aux fêtes du 4 septembre.
qui ont eu lieu sous la présidence du
haut commissariat, en présence.du pré-
sident de la République libanaise et des
principales personnahtés.

Des travaux de jalonnement ont été
exécutés en vue de l'aménagement de la
piste qui réunira les principaux centres
de la région de Kurddagh et constituera
une voie de pénétrationd'une très grande
importance.

Les courses de Tébessa
interrompues par une inondation

Constantine, 7 sept. (dép. llavas.)
Les courses de Tébessa ont été inter-

rompues par un orage d'une violence
extraordinaire.

L'hippodrome a été envahi par la
rivière qui avait débordé.

Les spectateursont été pris de panique
et se sont réfugiés dans les tribunes et
dans les arbres. Quatre enfants indi-
gènes ont péri. On craint qu'il n'y ait
d'autres victimes. De numbreux animaux
ont dté noyés.

LES ÉVÉNEMENTS
D'ESPAGNE

LE CONFLIT PEUT ETRE RAMENE
A UNE SIMPLE RIVALITE

ENTRE FANTASSINS
ET ARTILLEURS

Cerbère, 7 septembre (dép. Radio.)
Des renseignements de plus en

plus précis permettent d'affirmer que
le mouvement de révolte qui s'est
produit parmi les officiers de l'ar-
tillerie contre le gouvernement du
général Primo de Rivera est dù prin-
cipalement au mécontentement qui
s'est manifesté dans ces mêmes mi-
lieux twsque le président du Consei'l
a fait connaitre le nombre des déco-
rations et autres récompenses qu'il
réservait à 1 infanterie à l'exclusion
de l'artillerie.

Le conflit est donc. par là, ramené
à une simple rivalité entre les deux
armes. Cette question ainsi loca-
lisée laisse parfaitement indifférente
la masse du peuple espagnol.

On assure ici de diverses sources
que des officiers espagnoles de la
garnison de Ségovie,compromis dans
le mouvement contre le général
Primo de Rivera, auraient déja fran-
chi la frontière à Cerbère.

Les journaux français et étran-
gers sont arrêtés à la gare de Port-
Bou.

L'attaque par les Chinois
de la canonnière anglaise

Trois officiers et quatre
marins britanniques ont été tués

Londres, 7 sept. {dép. Petit Parisien.)
rn long communiqué officiel au

.sujet des incidents de Wanhsien con-
tient l'exposé de l'affaire depuis le
29 août, date a laquellE le général
Yan Sen fit saisir deux vapeurs bri-
tanniques qui avaient coulé des
sampans chinois, jusqu'au coup de
main du 5 courant, relaté hier dans
le Petit Parisien. Ce coup de main
se termina par un échec pour les
d e u x canonnière, Cockchapcr et
Widgeon, ainsi que pour le vapeur
Kiaivo, qui, après avoir subi un feu
violent, dut faire demi-tour, sans
avoir réussi délivrer les deux stea-
mers saisis et les six officiers de la
marine marchande arrêtes par orure
de Yang Sen. Il semble que l'un des
offlciers soit parvenu à s'enfuir, mais
les» cinq autres sont toujours aux
mains des Chinois.

Les derniers messages de Pékin
relatent qu'au cours des combats qui
se déroulèrent à Wanhsien, trois
officiers et quatre hommes du stea-
mer Kiawo furent tnés il y aurait
aussi un grand nombre de blessés.

LES ANGLAIS BOMBARDENT
UNE VILLE CHINOISE

Londre·, 7 septembre {dép. Havas.)
Selon des nouvelles publiées par

les journaux anglais, les canonnières
britanniques Cockehaper et Widgeon
répondant à une fusillade partit' de
la rive du Yan-Tsé. ont bombardé
l'importante ville chinoise de Wan-
Hien.
LES TROUPES DE CANTON ABANDONNENT

OUCHANG

Hong-Kong, 7 septembre (d. Times.)
La presse de Canton a ouvert une

violente campagne contre Sun Chang
Fang, chef des cinq provinces de
Ghanghaï. qu'elle accuse de trahison.
Chang Kaï Shek, commandant en
chet' du corps expéditionnaire de
Canton, a déeidé d'abandonner Ou-
Chang et de se retourner contre
Chang-Cha, d'où il va tenter d'enva-
hir le Kiang-Si. rune des provinces
de Changhai. Il compte échelonner
ses troupes le long de la frontière
de cette province, de Ou-Chang à
Swatow et de s'emparer de sa capi-
tale, Nan-Tchang.

Le roi Ferdinand rentre en Roumanie

Rome. 7 sept. (dép. Petit Parisien.)
Le roi Ferdinand de Roumanie, qui

se trouvait à Veni'se depuis cinq
jours, est parti aujourd'hui pour
Bucarest..

La date de la visite des souverains
roumains au roi et à la reino d'Italie
sera fixée au -cours d'entretiens que
l;, général Averesco aura avec le
gouvernement italien dans le courant
de ce mois.

Les auteurs du déraillement
de l'express Berlin-Cologne

sont arrêtés
Ils provoquèrent une catastrophe

dans l'espoir de piller les victimes
Berlin, 7 sept. (dép. Petit Parisien.)

Les causes de l'accident de chemin
de fer qui eut lieu le août, près
de Lehrte, et où péiir»nt 21 j>or-
sonnes, viennent d'être éclaircies. Il
s'agit d'un monstrueux attentat: deux
jeunes gens, le musicien Otto Schle-
singer, vingt et un ans, et l'ouvrier
électricien Weber, vingt-deux ans,
se trouvant de passage dans un asile
de nuit, eurent entre eux une con-
versation qui éveilla les soupçons.
Arrêtés ptu «près, ils ont fait des
aveux complets. C'est pour se pro-
curer de l'argent qu'ils conçurent
l'horrible plan de faire dérailler un
express afin de piller les victimes.

Ils tentèrent de faire dérailler le
train d'Amsterdam en plaçant un
sabot de frein sur les rails, mais leur
coup ne réussit pas. C'est alors qu'ils
résolurent de déboulonner un mor-
ceau de rail, en reprenant leur beso-
gne après chaque passage de train,
et c'est l'express Berlin-Cologne qui
dérailla.

Le spectacle de la catastrophe les
effraya à tel point qu'ils prirent la
fuite sans mettre leur projet de pil-
lage à exécution.

L'AVIATEUR COBHAM
revient de Melbourne à Londres

II est passé à Singapore
Londres, 7 sept. (dép. Petit Parisien.)

Dans un télégramme qu'il adresse
de Singapore à VEvening Nens. Alan
Cobham annonce qu'il est parti de
Muntock ce matin, à 7 h. t0, et qu'il
a amerri, à 9 h. 50, u Singapore.

A 12 h. 30. il reprenait de nouveau
les airs à destination de Penang, à
une distance do 640 kilomètres. Il
espère être à Rangoun demain, dans
l'après-midi.

Rome. J.e pape a reçu en audience de
congé Mgr Tertesrliini, nonce à Madrid. qui
est parrr pour .Madrid aprés avoir eu au-
1 dience de Mgr GasparrL,

AL'ENQUÊTE

SUR LA CATASTROPHE

DU CINEMA IRLANDAIS

Il y a Si morts, et 8 blessés sont
dans un état désespéré

Londres, 7 sept. (dép. P. Parisien.)
L'enquête sur l'effroyable catas-

trophe de cinéma, qui, comme nous
i'avons annoncé, s'est produite di-
manche à Drumcolloger, en Irlande,
s'est ouverte aujourd'hui.

M. Ford, propriétaire de l'im-
meuble, a déclaré

L'appareil à projection, placé au
centre de la salle, à cent mètres environ
de la porte de sortie, n'était pas pro-
tégé. Les tllms, qui avaient été sortis de
leur boite de métal ,et qui se trouvaient
par conséquent sans protection égale-
ment, avaient été pleoés environ trois
mètres de l'appareil. Enfin, une bougie,
que rien ne protégeait, avait été allumée
à l'extrémité de la table.

Sur une question du coroner, le
témoin a reconnu que la salle man-
quait d'extincteurs d'incendie.

La déposition de l'opérateur fut
particulièrement dramatique.

Pressé de fournir des renseigne-
ments sur la catastrophe, il confirma
que c'est à la panique des specta-
teurs que l'on dut d'avoir à déplorer
tant de morts.

A une question du coroner, Je té-
moin reconnut que l'immeuble était
inapproprié pour la représentation
et qu'il en avait fait préalablement
la remarque à l'organisateur.

Dès cette déposition, le coroner,
jugeant indispensable une enquête
de police, a ajourné l'affaire à une
date indéterminée.

En dehors de l'enquête publique,
d'autres investigations ont été faites
et do nombreux renseignements re-
cueillis. C'est ainsi que l'on a pu
s'assurer que le nombre des cadavres
était de 51 et que 8 personnes se
trouvaient à l'hôpital dans un état
presque désespéré. Tous les cadavres,
si l'on en excepte trois, ayant pu être
identifiés. les autorités' ont décidé que
l'inhumation serait collective.

L'hostilité dont la population avait
fait preuve hier déjà vis-à-vis de
l'organisateur de la représentation
s'est encore accentuée aujourd'hui.
En fait, il a fallu l'intervention aes
gardes civiques pour empêcher que
M. Ford ne soit lynché, par la foule.
L'opérateur est arrêté.

Le récit d'un témoin
L'horreur de la tragédie s'est

dégagée aujourd'hui d'une façon
plus impressionnante encore des
déclarations du garde civique John
Davies

Des que j'aperçus les flammes,
a-t-il dit. le suppliai la foule de rester
calme et de me suivre. Sans perdre de
temps, je saisis deux jeunes filles qui se
trouvaient près de moi et je m'élançai
vers la porte de sortie. Mais à peine
avais-je fait quelques pas que les mal-
heureuses, Pétrifiées par la peur, s'arrê-
tèrent et cherchèrent, à me ramener en
arrière Je me retournai alors vers un
groupe de spectateurs qui, accrochés les
uns aux autres, le visage littéralement
convulsé par la peur, semblaient Incapa-
bles de se mouvoir. Je cherchai à les
entraîner, mais mes efforts restèrent
vains. Les malheureux, de plus en plus
terrifiés, restèrent les uns contre les
h ut.res et, enveloppés de flammes, atten-
dirent la mort. De ma vie je n'oublierai
cet horrible spectacle.

Le président Gosgrave, après avoir
envoyé un message de condoléances
il la municipalité de Drumcolloger,
n. quitté ce matin Dublin pour le
lieu du désastre.

Un étrange météore
a paru l'avant-dernière nuit

au-dessus de l'Angleterre

Londres, 7 sept. (d. Petit Parisien.)
La nuit dernière, à 21 h. 45, toute

la zone nord de l'Angleterre s'illu-
mina brusquement d'un bloc de feu
dont l'apparition dura de cinq à six
secondes et s'accompagna en maints
endroits d'une série d'explosions
donnant l'impression d'un roulement
de tonnerre. Tous les témoins par-
lent de violents éclairs mais ne s'ac-
cordent pas sur la couleur.

M. Burridge, qui fait partie de
l'observatoire de Greenwich, dé-
clare que la lueur était verdâtre.
Dans le Surrey. on parle d'un éclair
bleuâtre. Un observateur de Schef-
tield affirme que c'était une lumière
pourpre et en précise la forme
ainsi une boule rouge avec une
iongue queue formée de brillantes

le ciel et disparaissant après quel-
qucs secondes.

A Richmond. on affirme qu'un
éclair aveuglant de lumière bleue
semblait embraser le ciel.

A Crewe, dans le Cheshire, beau-
coup de gens se précipitèrent hors
de leurs maisons croyant qu'une
terrible explosion s'était produite
dans le voisinage.

On a d'abord parlé des effets d'une
aurore boréale, mais les photogra-
phies du ciel prises à l'observatoire
de Greenwich contredisent cetto
supposition. S'agirait-il de gronde-
menis réels du tonnerre ? Les
experts météorologistes du minis-
tère de l'Air n'en signalent aucun.
Sir Frank Dyson, chef des services
astronomiques de Greenwich, inter-
rogé comme il convenait, s'est borné
à déclarer en toute prudence

Je peux seulement supposer (mais
ce n'est la qu'une hypothèse) que l'éclair
observe fut du à un globe de feu parti-
entièrement brillant et traversant l'at-
mosphère.

Les récit? qui nous viennent des
comtés du nord, où il est question de
bruits terrifiants, permettraient de
conjecturer qu'un météore explosa
très près de la terre. Mais il est. bien
difficile de se prononcer, car, si un
météore avait éclaté, ses débris
seraient t o m b é s quelque part.
comme ce fut le cas en 1899 lorsque
dans le Yorkshire on ramassa des
morceaux de fer provenant d'une
pluie météorologique consécutive à
une explosion

UN AVION, EN ATTERRISSANT
SUR LE PONT D'UN NAVIRE

TUE UN TÉLÉGRAPHISTE

Londres, 7 sept. (dép. Petit Parisien.)
Le ministère de fAir annonce que, au

cours d'un accident qui s'est produit
hier au moment où un avion militaire se
posait sur le pont du cuirassé Furtous,
au large de la Nah-Towcr (île de Wight),
le télégraphiste James W. Haddown a
été tué.

ON CONNAIT LES ASSASSINS

DE M" BONNIER

UN MANDAT D'ARRET
EST LANCE CONTRE EUX

Grenoble, 7 sept. (dép. Petit Paris.
L'assassinat do Mme Bonnier, la

septuagénaire du col de l'Arzellier, a
provoqué une émotion considérable
parmi les touristes de la région qui
la connaissaient beaucoup, et plu3
encore parmi les bûcherons, qui
trouvaient chez elle un abri les soirs
d'orage. Dans cette hospitalière ma-
sure, il y avait toujours gratuite-
ment un lit disponible pour le voya-
geur attardé, moeurs d'autrefois, mai
récompensées.

L'autopsie du cadavre vient d'être
effectuée par le docteur Roux, méde-
cin légiste attaché au parquet de
Grenoble, et par le docteur Pallud,
de Vif. Cette opération a démontré
que la pauvre femme, qui était
âgée de soixante-quinze ans, avait
été abominablement massacrée. Elle
avait été d'abord ligotée, puis avait
été étranglée. Un coup de bâton lui
avait brisé la face. Deux coups de
hache lui avaient enfoncé la boite
sranienne dans la matière cérébrale.

Jamais je n'ai vu semblable
atrocité, nous a déclaré le docteur
Roux, qui n'en est pourtant pas à ses
débuts.

Ce crime horrible n'eut qu'un
mobile le vol. A combien se monte
le vol ? Le chiffre n'en peut être fixé.

Sur le cadavre de Mme Bonnier,
ou peut-être avant sa mort pour
étouffer ses cris, avait été jetée une
veste de coutil agrémentée d'un
brassard de deuil. L'assassin ou l'un
d'eux avait jugé amusant de procé-
der à un troc, car il avait en même
temps endossé un veston de drap
bleu marine appartenant à M. Bon-
nier, le mari sourd et infirme qui
avait été enfermé dans sa chambre.

Le parquet de Grenoble vient ds
lancer un mandat d'amener contre
deux individus qu'on croit) être les
auteurs de l'assassinat de Mme Bon-
nier. Il s'agit des nommés Henri-
Georges Satzer. dix-neuf ans, qui
avait été envoyé dans la région
comme domestique par une œuvre
d'assistance privée de Paris, et
Roger-Henri Raoust, vingt-deux ans,
ancien employé de tramway.

Les jeunes gens s'étaient connus à
lz maison d'arrêt de Grenoble. Ven-
dredi dernier, ils étaient) poursuivis
l'un et l'autre pour des vols diffé-
rents. Condamnés tous deux, ils
bénéficièrent de la loi de sursis.

prirent, croit-on, le chemin du coll
de l'Arzellier. Satzer, comme bûche-
ron, connaissait parfaitement la
maison des époux Bonnier, chez les-
quels il avait reçu parfois l'hospita-
lité. Il a été vu dans le pays la veille
de l'assassinat. Quant à Raoust. il
semble avoir signé le crime en aban-
donnant sa veste sur le corps de la
victime.

Munis du produit de leur vol, plu-
sieurs centaines de francs, on ne
croit pas que les criminels présumés
soient restés dans la région.

M. Daugherty, ex-ministre
de la justice des États-Unis
poursuivi pour corruption

L'ex-président de la Fédération internationale
du anciens combattants est également inculpé
Londres, 7 sept. (d. Petit Parisien.)

On mande de New- York à la Bri-
tish United Press que le procès de
M. Harry Daugherty, ancien attor-
ney général des Etats-Unis et du
colonel Thomas W. Miller, ancien
président de la Fédération interna-
tionale des anciens combattants et
ancien séquestre des biens étrangers
saisis durant la guerre, s'est ouvert
aujourd'hui devant la cour fédérale.

Ces deux personnalités sont accu-
sées d'avoir accepté un pot-de-vin
de 391.000 dollars pour prix de leur
proposition d'unee reconnaissance
fnrmulée par une société suisse pour
valeur de capitaux se montant à une
somme de G.500.000 dollars. Lorsque
l'affaire fut divulguée, il y a bientôt
nn an. le hrnit. p.numt. flnn ladite
société suisse n'était que le paravent
derrière lequel s'abritaient les an-
ciens propriétaires allemands des
biens séquestrés. Soixante-dix té-
moins seront appelés au cours du
procès qui durera probablement un
mois.

Collision de trains à Chicago j
Huit morts. Plus de cent blessés

Londres 7 sept. (d. Pettt Parisien.)
Un message Router de Chicago

annonce qu'un terrible accident de
chemin de fer s'est produit hier
soir à la gare de Courtland Street.
où un convoi de voyageurs a été
télescopé. par un autre train. Huit
personnes ont été tuées. Il y a une
centaine de blessés, dont plusieurs
sont dans un état grave.

UN TRAIN DE MARCHANDISES TOMBE
DANS UNE GORGE EN CALIFORNIE

Quatre employés sont tués
Vancouver, 7 septembre (dép. Ilavas.)
Un train de marchandises a déraillé

sur un pont, i cent milles il J'est de la
ville. Un incendie s'est déclaré, qui a
détruit vingt-six wagons, dont plusieurs
ont été précipitas dans la gorge située
en dessous du pont. Quatre employés de
chemin de fer ont été tués.

Un village entier emporté
par les inondations en Birmanie

Hangoon, 7 septembre (rhp. Times.)
On signale de grusses inondations dans

la Haule-Birmanie. La voie ferrée do
Myithyina a été démolie sur une grande
longueur. Le petit village de Pinliiaing,
situé sur les bords du Kodan, a été
entièrement emporté par les eaux et l'on
est fort inquiet sur le sort de quatre-
vingt-dix habitants ainsi que sur celui
des populations des localités voisines.

Sévère restriction, en Belgique,

sur les achatsdevaleursétrangères

Bruxelles, 7 septembre (dép. P. Paris.)
Le gouvernement beige vient d'adees-

ser aux banques et aux agents de
change arbitragistes des instructions sé-
vères sur les opérations en valeurs
étrangères. Aucun achat à l'étranger de
valeurs étrangères ou internationales
ne pourra plus être effectué, si ce n'est
pour remploi immédiat du produit des
ventes de valeurs, même nat.ionales, à
l'étranger. Le montant désdils remplois
ne pourra se faire que dans !e délai de
trois jours, y compris celui de 'a vpnv
Ce délai expiré, les arbitragistes sont
tenus de rapatrier immédiatement Jeu
sommes non remployées.

Le gouvernement annonce qu'il a pres-
crit au service compétent d'exercer un
contrôle particulièrement étroit.

A la suite de cette circulaire, unedémarche sera faite auprès du ministredes Finances par des représentants des
Bourses de Bruxelles et d'Anvers, afind'exposer les conséquences de cette me-

sure et de demander qu'elle ne soit ,/aa
appliquée.

Pour empêcher la baisse des prix
des pêcheurs rejettent
des poissons à la mer

Bordeaux, 7 sept. {dép. P". Parisien.)

jourd'hui au conseil général de !a
Gironde certains laits scandaleux
qui se sont passés dans le bassin
d'Arcachon. A diverses reprises et
pour empêcher l'avilissement des
prix, des pêcheurs ont jeté à la mer
plusieurs tonnes de poisson. Des faits
semblables se sont passés à La Ro-
chelle, à Saint-Jean-de-Luz, à Con-
carneau.

Tout en reconnaissant combien de
tels errements sont regrettables, In
préfet. M. Arnaud, a répondu qu'il
n'avait à sa disposition aucun texte
lui permettant d'intervenir. Il a
promis de signaler cette situation au
gouvernement.

LA SESSION
DES CONSEILS GÉNÉRAUX

Gironde. Au début dé la séance
d'hier, le président, M. Barraud, a
prononcé l'allocution d'usage- II a
fait appel à l'esprit d'économie pour
l'établissement du budget départe-
menlal de 1927, puis il s'est élevé
contre les clauses des récents accords
franco-allemands excluant les vins
de Gironde.

Notre département, a-t-il dit, vient
d'être l'objat d'une injustice contre la-
quellc la plupart de nos associations
viticoles se sont déjà élevées. J'ai eu,
un instant, moi-même, l'intention de dé-
montrer, en votre nom, à M. le ministre
du Commerce, que l'exclusion de nos
vins des accords franco-allemands cons-
titue pour la viticulture girondine un
acte regrettable et des plus préjudicia-
[)les. tâais, notre session étant proche,
j'ai pensé qu'une protestation officielle-
ment délibérée serait d'un plus grand
poids sur la tractation qui serait engagée
à l'expiration de. la convention qui est
arrêtée, vous le savez, pour six mois
seulement.

Faisant ensuite allusion au règle-
ment des dettes, il a exprimé 1 es-
poir que les grandes voix françaises
qui viennent récemment de s'éle-
ver seraient distinctement entendues

Il a conclu en disant:
II importe que notre pays se dresse

courageusement en face de toutes les
difflcultés et de tous les dangers, qu'il
accepte sans murmurer tous les sacri-
fices que son salut commande, et qu'il
soit bien convaincu que ce salut est
aussi dans la mise en œuvre de toutes
les forces créatrices, dans la concorde
et dans l'union.

Gers. A l'unanimité, le conseil
général a voté un vœu relatif au ré-
tablissement du scrutin d'arrondis-
sement pour les élections législati-
ves. Il a également voté l'avance
d'un million pour parfaire le réseau
téléphonique départemental et rati-
fié les formalités administrativesné-
cessaires à la réalisation du projet

LA QUESTION DES ADJOINTS
A LA MAIRIE DE LYON

Lyon, 7 sep. {dép. Petit Parisien.)
A l'issue de la réunion du conseil

municipal de (Lyon, les socialistes
ont tenu une réunion particulière,
mais n'ont pris aucune décision
ferme. Ils sont pour l'instant bien
décidés à repousser la proposition
radicale de la démission collective.

La situation de l'administrationest
à présent assez paradoxale. Sur cinq
adjoints à la mairie centrale, il en
est quatre d'opinion socialiste, parmi
lesquels M. Emmanuel Lévy, le pre-
mier adjoint faisant fonction de
m a i r e pendant les absences do
M. Herriot. On ne sait si les adjoints
socialistes conserveront leurs fonc-
tions ni si le maire leur laissera
leurs délégations.

On pêche près de Concarneauunpoisson
ayant un anneau autour de la tête

Quimper, 7 septembre (dép. P. Paris.)
Occupé à pécher au large de Beg-

Meil, dans la baie de Concarneau, SI.
Théophile Sélin, commerçant en cette
ville, vient de capturer un maquereau
de taille moyenne qui porte un anneau
en caoutchouc autour de la tête. Cet
anneau est recouvert d'une couche de
goémon, ce qui laisse à supposer que
le maquereau a été capturé, puis remis il
l'eau depuis longtemps dé,jà. On sup-
pose qu'il s'agit d'une expérience ten-
tée aux pays scandinaves en vue d'étu-
dicr la migration du poisson.

Cette curieuse pêche a été remise
entre les mains de NI. Legendre, direc-
teur du laboratoire de zoologie mari-
time à Conearneau.

Dans un débit des voleurs

enlèvent 2.600 francs de cigarettes

Ils dédaignent des cigares de luse râlant
40.000 francs

On se demande à quels sentiments
peuvent obéir les cambrioleurs quand,
pouvant s'approprier un butin considé-
rable, ils se contentent d'emporter pour
2.000 ou 3,000 francs de marchandises.

Telle est la constatation faite hier par
M Labat, commissaire du quartier Ven-
dôme, chez M. Brioude, propriétaire-
gérant d'un débit de tabac, 404, rue
Saint-Honoré, dont l'établissement avait
été « visité la nuit.

Opérant par effraction ils arrache-
re-nt les tenons d'une batTe de fer conso-
lidant la porte à l'inlérieur,-des malan-
drins raflèrent en effet pour 2,600 francs
de cigarettes, alors que des quantités de
boîtes de cigares de luxe valant une qua-
rantaine de mille francs s'étageaient
également à leur portée. Quelle raison
mystérieuse les incita à ce dédain? On
ne le saura probablement jamais.

On arrête l'individu qui conduisit
à Quimper l'auto volée à Paris

Les recherches entreprises en vue de
découvrir les voleurs de l'automobile de
.NI. Schucatz, industriel à Parie, viennent
d'aboutir à une première arrestation.

La gendarmerie de Beauchamp (Seine-
et-Oise) a, en effet, retrouvé et aussitôt
appréhendé le chauffeur Leblond qw
conduisit à Quimper la voiture volée.

Leblond serait un spécialiste dv vol
d'automobiles.

UN MEDECIN BLESSE A LA CHASSE

Saint-Etienne, 7 sept. (dép. Petit Par.)
Le docteur Desmaroux, médecin à

Clmelles-sur-Yon,chassait en compagnie
de son frère sur le territoire de la com-
mune de Cuzieu lorsqu'il reçut par rico-
chet une décharge de plo.nb qui l'attei-
gnit au visage et à un œil.

Le blessé a été transporté dans une
clinique de Suint-Etienne.

Le., dockers en grèvr- Dunkerque ont
rejeté les proposition? patronales.

Un contres des paysans du Centre setiendra le îz septembre a Dijon.
Le dundee thonnier Joséphine a coulé

devant Lorient.
Le cimentier Le Blhan, de Saint-Marc,

est arrêté pour avoir martyrisé ses enfants.
A Faux, près de Périgueux. Mme veuve

Laulurie met accidentellement le reu 3 ser
vêlements et mr-urc carbonisée.

Les matelots du cuirassé Metz n'ont
pu eomparMltre hier devant le conseil de
gnerre maritime de Toulon, l'un d'eux se
trouvant malade à l'liôpital,

CINQ ACCIDENTS MORTELS DAMS DES MINES

Trois ouvrier» toit près de Metz

Metz, 7 septembre (dép. Petit Paris.)
Trois accidents mortels se sont pro-

duits, hier, aux mines da Wendel, à
Petite-Bosselle,

Au puits Saint-Charles, le serrurier
Merles, âgé de vingt-six ans, de Cla-
renthai, surpris par un wagonnet, a été
broyé. Il était marié et père de deux
enfants.

Au puits, dit de Wendel. le manœuvre
Dominique Bour, de LMenling, pris en-
tre deux tampons, a eu le thorax dé-
foncé. il a succombé presque aussitôt.

Au même puits, le mineur Beining, de-
meurant cité Wendel, a eu le crine
fracture par un bloc de pierre. Il était
marié et père de trois enfants.

Deux mineur» tuéa près de Béttaae

Bothune, 7 sept. (dép. Petit Parisien.)
Un aide-mineur, Fernand j^jwen, qua-

torze ans, a été victime, à Bully. d'une
explosion de mine, reçue en pleine
figure, La mort a été instantanée.

Pris sous un éboulement. M. Henri
Delaire, demeurant à Haillicourt (Pas-de-
Calais) il succombé, malgré le dévoue-
ment de ses camarades de travail.

ACCIDENTS D'AUTO
Deux morts près de Bordeaux

Bordeaux, 7 septembre (dép. Petit Paris.)
Une auto a capoté sur la route de

Bordeaux Libourne. Il v a deux morts:
MM. Jouan et Gaston Roulin., de Cau-
deran, et trois blessés graves.

Un mort et deax blessées près de Cutres
Castres, 7 septembre (dép.Petit Parisien.)

A la descente de la côte des Martyrs,
entre Carcassonne et Mazamet. l'auto-
mobile conduite par Mme Robert, bou-
langère, a dérapé à im virage mal
pris et a capoté. M. Robert, assis à
côté de sa femme, eut le thorax défoncé
et a succombé il Castres, où il avait été
transporté, Mme et Mlle Curvale, mon-
tées sur la même voiture, sont blessées
légèrement.

Un ouvrier écrué pris de Paris-Plage
Boulogne-sur-Mer, 7 sept. (d. P. Paris.)

Sur la route de Cucq, près de Paris-
Plage, M. Charles Decouleur, revenant
de son travail, ,.t été renversé par une
auto. Relevé avec une fracture du crâne
ci amène il l'hôpital de Boulogne il y est
mort cet après-midi. Le conducteur de
l'auto, un cultivateur beige, a été arrêté.

Aux Essarb-le-Roi, une auto capote
en tué, deux blessés

Rambouillet, 7 sept. (dép. P. parisien.)
Une automobile conduite par M. Guil-

lervic, 5, rue de Diane, à Argenteuil, et
dans laquelle avaient pris place la bru
de M. GuiUervic et sa nièce, suivait,
hier, la route des Essarts-le-Roi. A quel-
ques mètres en avant roulait une moto-
cyclette montée par M. Guillervic fils,

Soudain, celle-ci ayant dérapé, s'abat-
tit sur la chaussée. Pour éviter de passer
sur son flls, M. Guillervic obliqua hrus-
quement. Son coup de volant fut si bru-
tal que l'auto fit panache.

Quand, quelques instants plus tard, on
eut pu le dégager, M. Guillervic père
avait déjà rendu le dernier soupir. Sa
bru et sa nièce ont reçu des blessures
assez graves.

Quant M. Guillervic fils, il n'a reçu
que des contusions légère?.

Collision sur la route de Fontainebleau
Trois blessés

Melun, 7 septembre (dép. Petit Paris.)
Se dirigeant vers Fontainebleau, une

automobile, que conduisait M. Léon Gou-
vernal, avenue des Gobelins, à Paris, et
dans laquelle avaient pris place M. An-
tonio d'Olivera, demeurant a Lisbonne,
et Mlle Julia Cœlho, passait à Pringy,
lorsque à un carrefour elle fut tampon-
née par une autre auto, pilotée par
M. Marcel Jardé, 7, rue Crozatier, à
paris.

Dans le choc, M. Gouverna) fut blessél l'arcade sourcilière. NI. d'Olivera re-
çut de graves contusions à la poitrine.
On craint des fractures des côtes. Mite
Cœllio a été atteinte grièvement i la
tète. Tous trois ont été ramenés à Paris.

Par contre, M..lardé s'en est tiré
avec quelques contusions légères.

Une église placée sous le vocable
de Sainte-Thérèsede l'EnfantJésus

va être élevée à Boulogne

Le souhait du cardinal Amette d'ériger
en l'honneur de Sainte-Thérèse de l'En-
fant Jésus un sanctuaire digne d'elle et t
de fonder en même temps une paroisse 1
placée sous son vocable va se réaliser.
Ce sera à la porte de Paris, à Boulobna-
Billancourt. 1

L'exposition des plans des architectes
aura lieu les 7, 8, 10, 11 et 12 septembre 2

de 9 heures, à Sainte-Thérèse de
Boulogne, 62, rue de la Mairie.

Deux artilleurs se noient en Charente

La Roohelie, septembre (dép. Radio.)
Lotis dit passage à Crazannes du

d'artillerie lourde, qui regagnait sa ville
>de garnison, le canonnier Carrèrc fit

boire des chevaux dans la Charente.
Celui qu'il montait ayant perdu pied,
Caerère tomba dans la rivière et se nova.

Le maréchal de logis Marc Lucas, qui
s'était porté au secours du canonnier,
reçut dans la poitrine un coup de pied
de cheval, s'évanouit et se nova égale-
ment.

Les deux malheureux ne purent être
retirés de l'eau que deux heures plus
ta rd'.

DEUX ESCROCS INTERNATIONAUX
ARRETES A NANTES

Nantes, 7 septembre (déji. Petit Parisien)
Un couple d'escrocs qu'on suppose

affiliés à une bande internationale,
Alexandre Leonorof, vingt-neuf ans. né
à Jérusalem, et Eva Gertoff, vingt-six
ans, née en Russie, ont été arrêtés au
moment où ils allaient prendre le rapide
,de Bordeaux. En deux heures de temps.
ils avaient commis, dans des magasins
des rues Lafayette, du Calvaire, du pas-
sage Pommeraye et de la rue de l'Evê-
ché, des vols se montant à 8,000 francs.

Entre chaque opération, Leonorof
changeait de vêtements. Il entrait dans
un magasin, se faisait montrer des objets
puis disparaissait. Après son départ, oa
s'apercevait qu'un vol venait d'être com-
mis.

Malgré leurs dénégations, les voleurs
ont été reconnus par leurs victimes. IIs
venaient de Saint-Nazalre, où ils auraient
à leur actif plusieurs méfaits.

EG0N9UIT, UN ALGERIENFAIT FtfJ SMME OÉB'TANTË

C'est un client qui est blessé
Amiens, 7 septembre (dép.f. Parisien.)

L'Algérien Méziame Amara, âgé de
trente-six ans, ouvrier de scierie, avait
été pensionnaire du débit Choquet à
Boves. L'amie dur débitant l'avait tant
impressionné qu'il portait depuis lors
constamment sur lui la photographie de
cette jeune femme. Revenu au débit,
Méziame fut congédié par la débitante,
qui refusa de lui servir à boire. L'Algé-
rien tirant alors un revolver, le déchar-
gea dans la direction de celle qu ai.
mait. Ce fut un pensionnaire de 1 établis-
sement, M. Emile Dcsprez, veilleur de
nuit, qui fut atteint au ventre. Son état
est très grave.

L'Algérien a été arrêté.

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE D'ECHECS

Btarritz, 7 septembre (dép. Petit Parisien.)
Tournoi principal. Sixième ronde An-

glade (3) ba2 Gaudin Lazard (5) bat'
Fabre (1) Uinaad (2 1/2) Renaud (1/2)
Gramer (3) Chéron (3). Parties suspendues.

Tournoi suhsidiaire. De Villeneuve (5)
bat Lemarquami Il); Pointer (5) bat De-
vine (3) Tessler (1/2) Demay (2). Partie
suspendue Barberie (1) bat (le Penalver (D.

A 9 heures. le professeur Gau-dln a fait une
causerle sur PlMMor, dont aujourd'hui était

le deux centième anniversaire. A » heure* j
a eu lieu le concours de solutions Tlnfft-
sept concurrents y pirticlfalaut.

FAITS DIVERS
Deux habile$ filous

Dans une chemiserie, 80, avemue des Bati-
!molles, deux Individus, l'un au type siid-
auiérlcatn prononcé, ont remis au gérant,
pour payer un achat de 400 francs, ira biilet
ne ôo dollars n'ayant plus court. Aprda avoir
pmpochc W dirtftrence.1 sou l.200 francs, ait
se murèrent, Le commerçant escroque a
porté platnte.

Baignade mortelle
Un Arménien de vingt ans, M. Aram Babi-

dian, demeurant G9, avenue Gambette, était
venu passer la journée i Vaux-sur-Seine
(St»ine-et-Ois<;) avec sou patron, M. Alphonse
Thibcsart, industriel.

Au cours d'une balfffiade qu'Us firent en-
semble, le Jeune homme, bon nageur ne-
pendant, coula à pic. Les efforts de Ni. Tlil-
ucsait pour lul porter secours demeurèrent
valns, Le corps n'a pu être retrouvé.

Boulogne. Qua[ du (Juatre-Septembre,
un automobiliste, M. Georges Lécure, 27,
rue de BnuluinviJllers, qui réparait ki vol-
ture, a été renversé par l'auto de M. Ji>an
Helfrej'let, 2, boulevard Perdre, souffrant
de contusions mu.Itlptes, M. Léeure est i
l'hôpital de Boulogne.

Ivry-nur-Seine. Le matetot Albert Cué-
don. qui s'était grièvement blessé en plon-
geant dams la à il Maisons-Alton, a
succomhé hter, il l'hôpital Bégin.

La Garenne-Colombes. Neurasthénique,
M. François Hu&rue.t. clnquaate-cluq aits. em-
ployé des pompes funèbres, 2, rue Voltaire,
s'est tué en se tirant deux balles de revolver
dant la tempe droite.

Neuilly -sur- Seine. Ce soir, à 21 heures.
avenue de ."Scullly, angle de la rue de Long-
champ, concert par la Philharmonie de
Puteaux \direction Clenchr). Au programme:

1. The Sterroz (Voûte) Ballet bré-
sillon (Goullier) 3. Dans le bois (Leroux)
4. Les délices, valse (Bosc) 5. Le Petit Dur,
fantaisie (Tavan) Charly, allegro (Ber-
tln).

Saint-Maurice. Ce soir, à 21 boums,
place de la Mairie, concertpar riiarronnlo
de Saint-Maurice ((Mr.: M. Desclianipsi. AU
programme 1. Marche des Sultanes 'Miter);
2. Concordia, ouverture (Fomtenel'.pi 3. Valse
poudrée 'Pop.vi ,1. Ballot égyptien (LutfrMil);
5. Fête njllitJ'irc. mazurka pour trompettes

LES COURSES
HIER AU TREMBLAY. Ler réssltati
La réouverture de l'hippodrome de la

1 Société des Sports de France avait attiré
un public très nombreux. La réunion sej serait bien passée, si un incident n'avait

marqua le prix Isonomy, où les com-
missaires ont distancé Addis Aliaba, qui

:1 avait passé première le poteau, au profitde Lusignan, arrivé deuxième. La pou-
JUI^IIC UV jailli? IL U CUUUUl U Jt'Srigueurs du règlement, pour avoir coupe
la ligne de son adversaire, sans avoir aumoins deux lnngueurs d'avance et son
jockey a été mis à l'amende de 500 francs
pour n'avoir pas rigoureusement con-serw sa ligne dans une course en ligne
droite.

La décision des commissaires fit tout
d'abord pousser quelques cris, mais le
calme revint presque aussitôt.

PRIX WHISPER
A réclamer, G,000 francs, 2,300 mètres

1. Terenez (Andrews) G 65 • 24 50
à M. E. Mayer 20 50 8

H&ios Il (Luquet) 13 6
3. Faux Fuyante (Phillips) 4. La Syrie

(A. Stringer). Non placés Essertaux
Bagatelle VIII (M. Dalré). 2 long. 1/2,i long- 3 long. Sept partants.

PRIX STERLING
8,000 francs, 2,000 mères

1. Césaréen (Duforez) 67 50 24
à M. Octave Homberg.P p 22 •e. Uyénie (Weir).P 1s 50 S 50

3. l'laza de Toros (Bontemps) .p 31 15 50
4. Laomédon (L. Lesain). .Non piacés

Beraiane (G. Brillet) Le Hasard (J. Cou-
menges) Gold Tip (T. Dunn) Carce
(M. Dairé) Sourcier (J. Thomas) Cen-
ilrillon II (S. cjuénolle) Ayesha (Ochl1-treej. 2 long. 1/2, 5 long., 2 long. onze
partants.

PRIX OXFORD
A réclamer. francs, 900 mètres

1. Giuetto (Sliarpe) 0 35 20
à NI.. Matossian p 21 10

Poule Naine (Bouillon) P 31 50 19 50
3. Marion Delorme <Pantall).P 38 50 18

4. Balios (A. Esling). Non ptacés Sans
Vert (NI. Allemand) Ecureuil (G. Martln)
Dis Mot Oui (G. Kreel) Pollywoy (NI.
Amossé) Gars-arts (C. Andrews) Loute
(C. Herbert) Anthémis <M. Brethôs) • ok«
(Semblât). Encol., long., 1/2 loug,
Douze partauts.

PRIX ISOLA BELLA
12,000 francs. mètres

1. Rlalto (Sharpe)43 SI:! »a M. Jean Stern19 » Il »
2. Muscadet (Semblât)P Si• 15
j. Sélect (Winklielci)P 17 s •

4. BeUaglo (G. Vatard). .Non placés
Abbot'b Nymph (Amossé) Thérouanne (C.
Uouillon) Starlolotte (Ferré), restée au
poteau Sweep (C. Herbert) Madellne
(M. Bretbès) Harry (R. BrethêS) Billy
Williams (A. Rabbe) Adorandus (W. Lis-
ter) Mlrabella (H. Bontemps). 3 long..
1 long., 3 Iong. Treize partants.

PRIX ISONOMY
francs. 1,100 mètres

1. Lusignan (Esling) G 16 00.1 M. osden Mina P 11 »
2. Addis Ababa (Ferré) 16 50 7 50

(rétrogradé de l 1" place)
3. Rigolote (Semblât) P 16 50 7 50

4. Camarina (E. Chancelier). Non p la-
cés Fandango (Sharpe) Poltsson (R; Bre-
thes) La Pliva (J. Jeanings) vallée Heu-
reuse (.NI. Allemand). 1 long., 3/4 long.,
2 long. Huit partants.

PRIE FERNANDEZ
Handicap. 8,000 francs, mètres

1. Roger de Fier (Hervé)G 66 50 23
au VU de la Rochefouc..P 50 »Thalysie (Allemand) P 20 50 »3. Minas (Es-llng)P 20 5U 15

•i.Wonderful (J. Jeantngs). Non placés
La Madeira (M. Amossé) Le Caprice (A,
Rabbe) Bonaventura (M. Dairé) Cimarosa
(M. Dallery) Haute Rive Il (R. Slrvain).
4 loag., tête. 2 long. 1/2. Neuf partants.

Pour Insubordination aux ordres du star-
ter au départ du Prix Isola BeHa, hier, au.
Tremblay, le jockey Amossé a été mis a
pied jusqu'au 13 septembre. L'extension de
ia peine a été demandée aux autres sociétés
de courses.

Pour le même motif, le jockey M. Brethés
s'est vu Infliger 50U francs d'amende.

Le Jockey R. Ferré a été également mis t
I'amende de francs pour n'avoir pas
conservé sa ligne en disputant le Prix
Isonomy.

AUJOURD'HUI A CHANTILLY, à 14 W«
NOS PRONOSTICS, Prix de Boran (il ré-

clamer, fr., m.) Kitte, Tbelma.
Prix de Commolles (15,000 fr., 2,100 m,)

Très Sport, Saint Moch. Prix de Toutevoie
fr., 1,200 m.) Ecurie Cohn, Mordicus.

Prix Vermout (30,000 fr., 2,400 m.)
Tarentelle. Ecurie de Rothschild. Prix
de la Chaussée (20,000 fr., 1,000 m.) Fla-
mant, French Pollsh. Prix des Tribune»
(handicap, 20,000 fr., 2,100 m.) Avant Cou-
reur, El Paso.

LE SAINT LEGER DE DONCASTER
Une épreuve classique anglatse, le Saint

Léger, se disputera aujourd'hui il Doncaster.
Le grand favori de la course, pour lequel
du reste on paye 2, est Coronach, que doit
monter J. On oppose surtout Folia-
tion au vainqueur du Derby d'Epsom.

L'élevage français sera représenté par
Masked Ruler (A. Esllng).

LES CONGRÈS
Fédération du papier-carton

La deuxième et dernière journée du
congrès de la Fédération du papier-carton
s'est tenue sous la présidence du délégué
Bernard (Indre-et-Loire).

Après avoir adopté divers voeux, relatifs
notamment aux salaires et au logement des
ouvriers, les congressistes votent un ordre
du jour réclamant une inspection du tra-
vail plus nombreuse et la création d'Ins-
pecteurs techniques. Ils adoptent également
un rapport tendant il faire comprendre la
fabrication du papier et du carton dans les
industries Insalubres ou dangereuses.

La commission administrative, qui se
représente en entier est réélue avec le
même bureau fédéral. Puis le président,
après une allocution remerciant les congres-
sistes, déclare le congrès terminé.

Le brocanteur ttalien Ferrarl, qui. à
Saint-Pierre-Lava:], tua M. Julien d'un COUD
do fusil, est arrêté, chez lui, à Satnt-Martln-
,l'Est réaux.

LIQUEUR



COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 h., Boris Godounov.
Comédie-Française, 8 h. 45, l'Abbé Constantin,
Opéra-fiomique, 8 h., la Tosca, Cavalleria

rusttcsna.
Odéon 8 Il. 30, la Dame aux camélias.Gaité-Lyr., 30, les Mousquetaires au couvent
Trlanou-Lyrique, 8 h. 30, Hêvo (le valse.
S.-Bernhardt, 8 45, 6lon curé chez les riches.
Porte-Salnt-Martin, 8 h. l'Aiglon.
Châtelet, 8 n. 30, Miche) Stroffon".
Variétés, 8 h. 45, Monsieur de Salnt-Obln.
Th.de Paris,845,la Vérité toute nue (M.Uearly)
Renaissance. \1 Il.. la Petite chocolatière.
Th. Madeleine, 8 h. 30, le Mari d'AIlne.
Gymnase, 8 b. 30, la Beauté du diable.
Ambigu, h. 30, la Porteuse de patn,
Falais-Boyal,8 h. 15. Au de ces messieurs,
Marigny, 8 h. 45, Vive la République 1

Mogauar, 8 30, No, Ko, Nanette.
Femlna, s h. 45, la Prisonnière (Sylvie).
Théâtre Antoine, 8 h. 30, Une nuit de noces.
Boufîea-Paris.,8 30, Trois jeunes filles. nues.
Edouard-Vll,8h., Une petite main qui se place
Th. Daunou, 8 h. 30, Héléne.
Th. de la Michodière, 8 h. 45, Passionnément.
Athénée, 8 h. 3U, la Folle Nuit.
Gd-ttulgaol, 2 45 et 8 45, Spectre sanglant.
Comédte Ch.-Elys., 8 45, Deux Paires d'amis.
Arts, S h. 45, le Lac Salé.
Mathurin», S 45, Mariagre de Mlle Beuiemans
Cluny, 8 T'as le bonjour d'Alfred (Délavai)
Comœtti», 9 h.. Une petite dessalée.
Eldorado réouverture le 10.
Scala, Il h., le SaladIer du pape.
Déjazet, 8 h. T'auras pas sa fleur.
Folies-Dramatiques,8 45, Un gaS du milieu.
Nouveau-Théâtre, 8 h. 45, Atout cœur.
Monlla-Bleu, 9 h., la revue annuelleToute nue
Moncey, 8 h. 30, Roger-la- Honte.
Bouftes-du-Nord, 8 h. 30, Comte de Luxem-

boerg (op. viennoise).

•o~ GATE-LYRIQUE. Bien chantés,
Joyeusement joués, les Uousquetatres au
couvent font de l'or.

-o- Pte-St-MARTIN. Tout le monde ren-
tro et eout't vOIr le chet-d"œuvre de Rostand:

l'Aiglon, toujours Interprété par Arquilllère
et Paul Bernard dans le rôle du duc de
Retanstadt. Ces deux grands artistes sont
entourés d'une troupe d'élite H la pièce est
montée entièrement à neuf. Matinée Jeudi,
samedi eit dimanche à 2 11.

-o- RENAISSANCE. Tramel, le BouJf,
fait un hilarant Bédarkle dans la Petite
Chocolatière

-o- TH. DES NOUVEAUTES. La répé-
tition général de la Famille Lnvolelle, comé-
d :e de M. Brieux. de l'Académie française,
«vec Hêgtna Camier. Mauloy, André Dubosc,
Jeanne Orumbach et Pierre Stepheo, aura
ll«u définitivement vendredi prochain, en
wirée. Samedi première représentation. Le
service de première A sera reçu dimanche
aoir. Le service de première B lundi soir.

-o- SCALA. Le Saladier du pape, de
saint-Granier et P. Briquet, est un chef-
tWcuvrg de gaité

-o- GRAND-GUIGNOL. 100- du Spec-
tte sanglant. Le plus grand succès de Paris.
Aujourd'hui matinée et soirée.

-o- TH. CLUNY. 20 h. T'a,. le bon-
tour d'Alfred! C'est follement gai

-o- TH. COMOED1A. Attention Une
petite dessalée, qui fut un Joyeux et char-
mant succès, va bientôt quitter l'affiche.

DERNIÈRES

à

de
VIVE la RÉPUBLIQUE!

L'INCOMPARABLE REVUE DE
MM. S GUITRY et A. WILLEMETZ

Dimanche, dern. matinée et dern. soirée

vient de faire sa rentrée dans

LA PRISONNIÈRE
au Théâtre Femina

2 2 5e ==
SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 8 h. 30, la Folle du jour.
Olympia, mat., s., 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, 830, Nu, nu, Nuuette (revue).
Palace, relâche.
Empire, la Revue lilliputienne.
Castno de Paris, 830, Paris en lieurs (revue).
Moulin-Rouge, 8 h. 30, Montmartre aux nues.
Ambassadeurs, le Jazz'tae Commandera.
Européen, m., s., Alibert, C. Maupas.
Kursaal, 2 il. 30, mat. popul.; 8 h. 30, soirée.
Cigale, 8 h. 45, Cocaïne.
Coucou, Tout va bien (revue).
Boulvardia, 42,bd B.-N"»,m.,s.,Duileuvc.Lynel.
Cirque de Paris, 8 h. 30, mat. Jeudi, dtm.
Cirque Médrano, 8 h. 30, mat. jdi, sam., dlm.
Magic-Ctty, t. 1. s., bal dim., matinée.
Selle Wagram, jeudi, sam., dim. et tètes, 8 n.

-o- Toto, qui vient en France pour la pre-
mière fois, est le plus formidable comique
qu,il sott possible d'imaginer. Il débutera
vendredi dans le nouveau programme de
l'EMPIRE.

-o- Samedi Il septembre, grande première,
a bureaux ouverts, de Palace aux femmes,
la nouvelle et sensationnelle revue du
PALACE, avec Dranem. Harry PUcer, Jenny
Golder, Spaclaro, Surette O'Nil et Gamsa-
kounlia e6 Demtdoff. (jamais on n'aura vu
dans une même revue un tel ensemble de
vedettes). Au douzième tableau, la société
Luml-Or présentera, pour la première fois
au monde, l'Eau qui danse, prodigieuse
Invention réuntssant les derniers progrès
de la science. Ce lableau ;era présenté par
les vinçt-quatre natades de Chicago. La loca-
lion est ouverte. Bergère 44-37.ï CASINO de PARIS

SAINT-QRANIER
MISSIA DUTARD

CHRISTIANE et DUROY

et BELLI et GERLYS t
triomphent dans la <

SOMPTUEUSE REVUE t
PARIS EN FLEURS

niMtin m^Hn^fi H""W 9 T'T T*'XHXTTTi Demain matinée

CINEMAS
Gaumont-Palace, m., s., les Cadets de la mer.
Max-Linder, le dernier film d'Harold Lloyd.
Mad.-Ciné, le Cirque du diable (N. Shearer).
Marivaux, les Moineaux (Mary Pickford).
Carillon, nt., s., Vox populi (exclusivité).
Aubert-Palace, Potash et Perlmutter.
Impérial, la Femme un homme.
Ba-Ta-Clan-Ciné, le Berceau de Dieu.
Om.-Patiié,le Porton, Si les hommes pouvaient.
Caméo, le Chauffeur Inconnu.
Artistic, Femme du monde.
Stephenson, Doltes de nuit (R. Cortez).

GAUMONT-LOEWMETRO
PREMIERESEMAINE
delasaisonnouvelle

AL'OCCASIONDELARENTREEDEPAUL FOSSE
1er chef d'orchestre, retour d'Amérique

et du célèbre organiste
ARTHUR FLAGEL

GRANDE SEMAINE DE GALA
avecRAMON NOVARRO
dans

LES CADETS DE LA MER
COHED1E SENTIMENTALE ET HAIE

Production Metro-Goldwyn-Mayer

2 h. 30 Deux séances par Jour 8 n. 30

SI VOUS AIMEZ LA MUSIQUE
SI VOUS AIMEZ LA DANSE
vous pourrez vous réjouir ce soir àMADELEINE-CINÉMA

Direction
GaUMONT-LCEW-METRO
où vous pourrez voir

LA PLUS SENSATIONNELLE REALISATION

VEUVE
JOYEUSE

Production METRO-GOLDWYNMAYEH
Vous admirerezla grâce et l'élégancene

MAE MURRAY et IOHN GILBERT

tout en écoutant la délicieuse musique de
FRANZ LEHAR

Notez blen pas de ma<i)\ôa aujourd'hui

LA

n.rSALLE MARIVAUX
DERNIERES REPRESENTATIONS

Le» IVIoiimeaux
A PARTIR DE VENDREDI 10 SEPTEMBRE
LE GRAND EVENEMENT DE LA SAISON

DOUGLaS FAIRBANKS

LE PIRATE NOIR
LA LOCATION EST OUVERTE

COURRIER DES Q F
AMATEURS DE

8 septembre.
DIFFUSION DES TRAVAUX

DE LA SOCIETE DES NATIONS
L'assemblée de la Société des nations

a commencé ses travaux lundi matin
6 septembre, à 11 heures.

Les stations radlotéléphoniques fran-
çaises, ainsi que les stations anglaises,
les stations suisses de Genève, Lau-
sanne, Berne, Zurich, Bâle, les stations
tchécoslovaques de Prague et Brno ont
diffusé, avec un très vif succès, les dis-
cours de M. Benès. président en exer-
cice du conseil de la S. D. N.. et de
.NI. Nintchltch, délégué de la Yougosla-
vie, élu président de l'Assemblée.

Les débats de la septième assemblée
de la S. D. N. continueront, comme les
années précédentes, à être diffuses cha-
que jour par les stations françaises,
anglaises, suisses et tchécoslovdqai'3.

LES CONCERTS FRANÇAIS.
TOUR EIFFEL (2,650 m.. 5 Icw.).

18 30, Journal parlé par T. S. F. 21 h 1d,
radio-concert: Trio (Tcliaïkowsky) Scènes
humoristiques Léonard) Mienne Marcel
(Saint-SuSns) Mélodies (Schubert) Mefis-
tovalz (Vlotz) Petile suite (Maurice
Schwaab); Menuet ancien; Aubade burles-
que Colombinade Bertrarn Rigaudon
Citasse; Nonchalamment; Granduja; Tam-
bourin; En Anvenaie; le Menuet du Bour-
geois gentilhomme (LulII) Gavotte d'Ar-
mide (Gtûck) Scènes pittoresques (Masse-
net) Mélodies modernes; Sicgfried-ldyil
(Wagner) le Pêcheurs de perles (Bizet).

Y. T, T. (458 m., 0 kw. 500). 15 b., au
concours 'Lépine, radio-diffusion du concert
sympaonique LUbona (Candello); Sérénade
iStratmann) la Flûte enchantée (Mozart)
Esptna (Waldteufei); lVerther (Massent);
la Paloma (Iradler); The Brilish Patrol (H.
Asch); Largo de Xerxès (Haendel); le Petit
Duc (Lecocq); Confidences (Wesiy); Down
violel's field (Hampton). 21 h., radio-con-
cert Sonatine en ré (Cervelto-Delunie)
l'Autre Montmartre (Davray) Paris-Babel
(Jaequca Cazal); Elégie de Fauré; Sicilienne;
sélection sur Richard Cœur de Lion, opéra
de Grétry; Sonate (Boellmann).

RADIO-PAHIS (1,750 m., 3 kw.).
12 h. radio-concert Clap tlands
(Joseph Messier) Valse de Rose-Marte (H.
Frimi) la Dame de pique (Suppé); Homance
en fa (Tchaïkowsky) Amourette Intz (Fili-
pucci) Menuet de la Sonate (Veracint)
Isoline (Messager) Homance ancienne (P.
Tauchey) Solo de violoncelle; Ou ma cara-
vane (H, i.ohr-CbapeJier); Mireille (Gounod-
Tavan) m Negra \ii. Esposito Furnari)
Aria (Bacli) le Petit Bar (Kalman).

16 h. 45, radio-concert Auda Chulona
(Ferrete) Your 6ame (Rog. Bound); Prince
(O. Smet) Ad Lib (Waltham) Fairy Tales
(G. Smet) Tout en, dansant (Dalbret) iùl
Bandolero (Pedro Seras); Blues of the blues
(Tom Waltham) Et Candidat (Esposito)
El Chiquillo (G. Smet).

20 h. 30, radto-concert la Vte de
bohème (Pucclnl), opéra-comique.

LYON P. T. T. (480 m., 1 kW.K 20 h 45,
Xolre-Vome de Trériuec (Vuillemin) "A;/«
Ay (Farère); Méfistofélès (Boïto); Nocturne*
(Chopin); Mon taillis (Lejolivet); la Vie de
bohème (Puccinl) Larghetto et allegro
Quatrième sonate (Hœndel); Paillasse (Leon-
cavallà); Sérénade (Gounod); les Trésors de
ma ntie (ClirUtlnê) Sarabande (Saint-
Saëns) Ma poupée Chérie (Séveracl; Aile-
gro (Boccherinfi; Hiver triste (Toste); la
Croix dtt chemin (GonblEer); Adagio (Bee-
thovon); Lakmé (Léo Delibes).

RADIO-L.-L. (350 m., 2 kw. 5flO). i>3 h.
Il Garranp (Ganes) Mauresca (Stlesu)
Deuxième mazurka (B. Godard) la Ferla
(Lacome) Mnrche turque (Mozart) Médi-
tation de Thaïs (Massenet) Jeux d'enfants
(Bizet) Concerto italien (Bach) Ay, Ay,
Ay (Freire).

RADIO-TOULOUSE (430 ni., 2 Icw.).
12 h. 45 Isabelle 1 love you Lovely
Japause Moon Spain An orange grave in
California 0. Harold Peggy dear Caro-
lina Mammy Colorado Bébé.

20 h. 50, audition dramatlque Deux par-
tières pour un cordon, un acte de Lefebvre.

21 h. 15, orchestre le Calife de Bagdad
(Boieldleu) Sérénade espagnole (J. Àlbe-
niz) Blondinette aux yeux bleus (N. Ger-
vasto); l'Africaine (Meyerbeer) Nuit d'étoi-
les; Chanson du berceau (il. Schumunn)
Chant élégiaque (A. Kunc); les Petits riens
(V. le Roi dus Aulnes (P. Schubert).
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres (365 m., 3 kw.).
20 h., récital Dvorak: Carnaval; Ilumoresque,
op. loi n- 7; Danse slave n° 3; Stabat Mater;
le Rauet d'or; airs populaires adaptés par
Dvorak Deux valses; Rapsodie slave n- 1,
eu ré; Boulon de rose, op. 7; Aimé et perdu,

h., musique militalre l'Eventail (Java-
loyes) les Huguenots (Meyerneer) Old
Barly (Graut) le Refrain de la campagne
(Martin) la Dame de Pique (Suppé) les
Cloches de Saint-Malo (Rlmmer); Pot-pourri
écossais (Sutton) Carisslrna (Elgar).
Uaventry m., 25 kw.). 13 b., pro-
gramme de Londres. 23 h., musique de
danse du noyai Automobile Club.

BELGIQUE, Radio-Bruxelles (437 m.,
l kw. 500). 20 h., sélection de Lakmé. opéra-
comique de Dellbes,

HOLLANDE. Uitversum mètres,
6 kw.). h. 40, concert: Isabella (Suppê);
Coppélia (L. Delibes) 0 beau printemps
(P. Llneke); les Cloches de Corneville
IR. Planquette); R2ve d'amour (Becce); Arri-
vée de la ,qarde de la ville (L. Jessel);
Menuet (Paderewskl); Nous sommes encore
au temps des rosés (Baiinagartuer) Hiron-
delles (G. van d'Hul3t); Pot-pourri de Gaspa-
ronne (MlIloefcUer); Brise de mer (R. Leon-
cavallo); Nouveau Vienne (J, Strauss).

SUISSE, Haie (I.OOd m. 1 kw. 5).
20 h. 15 et 20 h. 50, récitations. 21 b. 30,
concert. Radio-Genève (760 m., 1 kw. B).
20 h. 35 soirée welsche. 22 b, 30, danse.

ESPAG.\E. Barcelone (325 m., 1 kw. 5).
17 li., relais de l'opéra donné au théâtre del
Bosque. 19 h. 30 et 20 h., concert.

ITALIE. Borne (425 m., 3 kw.). 21 h.
la Princesse des dollars (Leo Fall). Milan
(320 m., 1 kw. 5). 16 h. 25 et 21 h. 12,
concert. 22 h., musique militaire.

LES PROCHAINES FÊTES DU PARC
DE VERSAILLES

Volet le programme complet des fêtes qui
seront données samedi et dimanche dans
le parc de Versailles Samedi, à 14 h. 30,
terrasse du château, grand concert artisti-
que avec la fanfare du 54 génie, l'harmonie
do Cuesmes (Belgique) et les chœurs de
l'Opéra. Ballet fantastique de la Loïe Fuller.
A 16 h. 30, grandes eaux. A 20 heures, au
bassin de .Neptune, harmonie de Cuesmes,
grandes eaux lumineuses, feu d'artifice, em-
brasement général des bosquets.

Dimanche, i -0 beures, au bassin de Nep-
tune, harmonie de Cuesmes, ballet fantas-
ttque de la Xoïe Fulier, grandes eaux lumi-
rieuse,3, feu d'artifice et embrasement des
bosquets.

Dimanche 19 septembre, grandes eaux a
Trmnon.

AUX HALLES HIER

Hausse sur le bœuf, de 0 20 au kilo sur le
quartier derrière. 8 a 9 sur le plat de
cote, 3 50 a 6 la bavette, 4 50 a 7 le pale-
l'on, 3;;0 11 6 60; de 0 50 sur l'aloyau, 7
15

Hais3e de 1 au kilo sur le poulet or(il-
nalre, 15 à 21 de 0 40 Il 0 75 sur le lapin
mort, 7 50 à 8 85 de 0 25 sur l'agneau.
7 Il 11 de 3 fr. sur les lièvres, 23 Il 46 det tr. sur le perdreau. 7 Il 16; de 0 50 sur
le lapin de garenne, 4 il les cailles, 4 il
8 et les pigeons ramiers, 6 à 8 50.

Baisse sur le colin, 7 Il 8 50 le nomarrt,
12 a la langouste, 1:; à 23 les bultres
portugaises valent 24 36 le cent.

Les beurres fins étaient en hausse, Il
21 40 le kilo.

Hausse sur l'artichaut de Paris, 40 Il 125
le cent les choux-fleurs de Saint-Omer,

Baisse sur les épinards, 50 a 130 les 100
ktlos les poireaux, 140 Il 250 les 100 bottes
les melons de Montauban et Cavaillon, 0 60
à 3 piéce les tomates de Paris, 140 180
les 100 kilos du Midi, 160 à 210.

Fort arrivage de choux verts vendus 15 a
le cent.

UN RECEVEUR DE TRAMWAY
REÇOIT UN COUP DE COUTEAU

EN DÉFENDANT SA FEMME

Son service terminé, NI. Groener,
vingt-huit ans, receveur il la S:P.C.R.P.,
habitant 25, rue du Château, sortait du
dépôt do la rue Didot. A cet instant, il
aperçut sa femme qui l'attendaitnon loin
de là £t que bousculaient trois indivi-
dus à mine patibulaire. Il accourut. A
cet instant, l'un des énergumènes tfifla
Mme Groener. Son mari, courageuse-
ment, se jeta sur le trio. Une courte
bagarre s'ensuivit et, bientôt. le rece-
veur s'écroulait, trappé d'un coup de
couteau dans les reins. Deux des mal-
faiteurs, qui avaient pris la fuite, furent
appréhendés peu après par des agents
cyclistes. Ce sont Lôopold Nedelec,
vingt-trois ans, 128, rue du Château, et
Jean Le Billau, vingt-deux ans, même
adresse, tous deux manœuvres. Natu-
rellement, ils accusèrent leur complice
en fuite d'avoirfait le coup >. Ce der-
nier est activement recherché. Ses deux
compères sont au dépôt.

L'état de M. Groener, soigné à Brous-n'inspire aucune inquiétude.

A Vichy, une femme de chambre
avait voté des bijoux

dans l'appartement de ses voisins

On l'arrête à Paria
Le docteur Paul Bignon, qui occu-

pait à Vichy, pendant la saison, un
appartement meublé, boulevard des
Etats-Unis, s'aperçut récemment de la
disparition de plusieurs bijoux appar-
tenant à sa femme, au nombre desquels
figurait une étoile en platipe ornée de
diamants, le tout d'une valeur de 40.000
francs.

Or, dans l'appartement voisin avait
séjourné une Parisienne, demeurant 10,
boulevard de Strasbourg, qu'accompa-
Knait sa femme de chambra, nommée
Albertine Lemaire.

Le docteur soupçonna la femme de
chambre et fit part de ses soupçons
au commissaire de police du quartier
de la Porte-Saint-Martin. Celui-ci ouvrit
une enquête et les bijoux volés furent
retrouvés dans la chambre d'Albertine
Lemaire. Celle-ci a Cait des aveux et a
été envoyée au dépôt.

«K inaugurera lundi, à Ormoy,
la colonie de vacances

de la préfecture de police

La colonie de vacances de la Société
amicale et de prévoyance de la préfec-
ture de police sera inaugurée lundi pro-chain, 13 courant, à Ormoy (Yonne),
sous la présidence du préfet de police
et de Mme Morain, du préfet de l'Yonne
et de NI.. Godin, président du conseil
municipal de Paris.

Le programme de cette fête est ainsi
fixé à 11 h. réception à la mairie
d'Ormoy; à fi h. 30, dèpût d'une palmn
devant le monument aux morts
11 h. inauguration de !a colonie de
vacances et présentation des cent enfants
qui s'y trouvent actuellement; à 13 heu-
res, banquet.

L'harmonie de la préfecture de police
prêtera son concours à cette fête.

Le congrès national de la natalité
se tiendra du 23 au 26 septembre

Du 23 au 26 septembre doit se tenir à
Paris la huitième congrès national de la
natalité. Il sera précédé, les 21 et 22 sep-
tembre, par l'assemblée générale annuelle
de la fédération nationale des associations
du ramilles nombreuses, qut groupe près de

associations et plus de ramilles.
Le 22 septembre se tiendra également la
seconde session du congrè's des commissions
départementales de la natalité.

Ces diverses remuons auront lieu a l'Ecole
des hautes études commerciales.

Le secrétariat du congrès de la natalité
(24, rue du Mont-ThiUor, Paris), envoie le
programme et tous renseignements utiles
aux personnes qui lui en font la demande.

FAILLITES. Jean Coulon, agent d'alïai-
i'Pâ, 80, rue de Rivoli. Henri Roche et
F,tlenne Champetier. vins et liqueurs, 10. rue
Dourteuuvllle. Emile Grimaud, cuirs et
peaux, 2. rue Stephenson.

1 BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 7 Septembre

La fermeté prévaut sur l'ensemble du
marché, surtout au début de la séance par
la suite, quelques prises de bétiéllces ont
donné Il certains compartiments de la cote
une allure un peu plus irrégulière. En défi-
nitive, les fluctuations sont de peu d'étendue
car les tendances se règtent toujours surles changea et ceux-cl n'ont varié que dans
d'étroites limites. Il 11 y lieu de signaler,
ça et la, une certaine recrudescence d'actl-
vité non seulement a terme, mais encore au
comptant.

Sur le marché orilciel, te Rto débute en
fermeté Il 7,180 pour se tasser un peu a
7,133 contre 7,130 te Suez s'établit'
contre 14,250 Central Mining1 à 3,105 contre

Fonds russes ralfiles les ottomans,
recherches, s'inscrivent en reprtse la Ban-

Cours cours Cours
PARQUE'. 310 MARCHE EN BANQUE

terme et au comptant ÉlectricitéDu du Nord. 310 A terni@- et au7e5
Omnibus 595

de Paris 1630
Banque 328 87 6925
Banque Union Parisienne 1690 1699

1451 Naphte 255
Comptoird'Escompte 050 .1045 6425
Crédit foncier 1705 3400

Aciériesde France 275 372
514 513 995 tast Rand. 109 50

Société Générale 945
Revte Foncière 4625

2840 318
680

261
787

825 Bét6une 5640 156 501090 1100 650
855 652 655

920 710 367
678 -paru 630Distribution. 1345

2040 5% 1919. 22; 50 292
362 2s4 2B1 81

forges Nord et Est 375
264 76

825 Tuais 3 2m
526 532

Boldo 270 55E
423

Platine 561
725 Nord 3 ancien

de 1095 3 OU. 50
Prod. Chimique% 1876 Ouest 3 21E 66 50 67

775 780
Omnibus 4 263

540
Air Liquide 489 485 529 626

Brésil 4 1889.

sa730

62r
3105

Auto Il 214 19t
50 2940

Tabacs ottomans 70b 705 M
Au comptât)) 455 6 1910.

50 49 U5 1923. 3y5

5
64

447 Il'20 1891.

son. 1922. 45, 50 451

3w Canada
Prague

232

130 320
175

LES EPREUVES SPORTIVES
DU PETITPARISIEN

Le Grand Prix de Paris de la marche

Dimanche matin
au bois de Vincennes

L'an dernier la Fédération française
de Marche, de création récente, organisa
sa première épreuve autour du bois de
Vinoennes elle obtint grand succès et
après une vive lutte J. Dacquay remporta
la victoire.

Ce Grand Prix de Paris a pris plaoe
au calendrier officiel dimanche matin,
il sera disputé pour la seconde fois. La
F. F. NI. en assure l'organisation avec le
concours du Petit Parisien.

Le départ sera donné à 10 heures place
de la Nation le parcours de 15 kilomè-
tres passe par la porte Dbrée, avenue de
Graville, le champ de courses de Vin-
cennes, le fort de Vincennes, la porte
de Vincennes l'arrivée a lieu place de
la Nation.

50 prix (valeur de 600 fr., 300 fr.,
200 fr., etc.), seront affectés au classe-
ment général et au classement des caté-
gories vétérans et juniors.

L'épreuve est ouverte à tout amateur.
Les engagements sont reçus (1 franc

pour les licenciés de la F. F. M., et 2 fr.
pour les indépendants) 13, rue Saint-
Hippolyte à « Union Sports », 40, rue
cle 'llaubeuge; 32, rue du Bourg-Tibourg;

Burd'in-Sports », 84, rue Lemercier,
Paris. Clôture le 9 septembre à 19 h.

Une course de côte an ralenti

aura lieu dimanche à Montmartre

Dimanche prochain 12 septembre,
l'Automobile-Clubde l'Ile-de-Françe fera
disputer, avec le concours du Pettt Pa-
risien, d'Aérauta et de la commune libre
du Vieux-Montmartre, une course de
côte automobile au ralenti.

Le départ aura lieu à 10 heures, au
carrefour de la rue des Abbesses et de
la rue Lepic, qui sera montée jusqu'à la
place du Tertre (arrivée).

Les engagements, gratuits, sont reçus
à l'A. C. I. F., 8, place de la Concorde.

Le Critérium des «As»

Samedi après-midi
autour de Longchamp

Le Critérium des « As » est l'une des
compétitions cyclistes les plus convoi-
tées. Chaque saison, très sévère fut la
bataille qui se livra autour de Long-
champ samedi après-midi, elle s'an-
nonce encore plus ardente sur les 100
kilometras du parcours.

C'est la grande compétition internatio-
nale qui va se disputer; une victoire dans
cette épreuve consacre la réputation
d'un champion.

Quatre nations seront représentées par
leurs meilleurs spécialistes

Suisse Henri Suter
Hollande Van Neck
Belgique, Delbecque, Van Hevel, Ver-

schuercn
France Souchard. Henri et Francis

Pélissier, Cuvelier, Blanc-Garin, Mar-
cillac, Lacquehay.

Avec sept Français, trois Belges, un
Hollandais et un Suisse, le Critérium
des « As organisé par le Petit Parisien
et l'Lcho des Sports est un véritable
championnat, auquel il manque seule-
ment une apostille officielle.

lA GIRCULATiONSOUS LE PONT V. D TOURHELLE

Le battage des pieux ayant été repris hier
en avant de la première travée mouillée de
la passerelle de la Tournelle, le passage
de montants et descendants se fera désor-
mais de nouveau par la deuxième travée et
par alternat.

CfflCËBTSPUBLICS Cesoir. à 21 heures

Place Verderet. Harmonie d'Auteuii-
Poim-du-Jôiir (,Ni. Dumas). Le Lillois (Le-
rnux) Poète et Paysan (Suppé) Mairda
(Ilivet) le Petit Duc (Lecocq) Valse du
Couronnement (Strauss).

Souare Ed. -Vaillant. Harmonie, la Bel-
levilinlse. Le Cimbre (Signard) le Lac
des fées (Auber) la Fée aux troses (An-
drieu) la Fille du Régiment (Donizettij
Luna-valso (X.).

que ottomane continue à progresser h 1.SD3
les bauques me.xfcaines sont plus Indécises;
le Foncier égyptien s'améliore à
Valeurs de nitrates diversement orientées.
Parmi les valeurs locales, nos rentes sont
bien traitées, ainsi que les banques et les
produits chimlques dans les autres groupes,l'allure est plus Irrégulière. Aux sucres, la
Say réalise une nouvelle plus-value à 2,340;
les Sucreries d'Egypte reviennent un peu
en arrtère à 1,018.

En banques, l'activité se porte sur les sud-
1 africaines et sur les caoutchoutleres. La
De Beers se Ile à 3,380 contre 3,400. Aux
pétroles, la Royal Dutcb s'avance à 54,700
pour revenir & fermeté de l'Eagle il

Indécision de la Wyomfng à 738. Nuance
de faiblesse en clôture.

LA FEMME. L'ENFANT, LE FOYER. «(J'est fhomme qui paie. mais c'est la femme qui achète/

POUR LA DEMI-SAISON.
Voitd déjà cqua le bel été décline, et que les vacances

touchent leur fin. Ne pas sur la
veté des beaux jours, maia parlons plutôt mode nouvelle 1
N'est-ce pas là le sujet qui console toujours les femmes de
voir fuir les saisons Les robes que nous porterons d'ici
quelques semaines nous
présentent, comme si-
gnes nouveaux et dis.
tinctifs, des encolures
souvent montantes, et
de longues manches.
Cols et manches seront,
ma foi, pratiques du.
rant la froide saison.
Nous voyons le col-
écolière, cravaté de
dentelle, le col-écharpe.
mais minuscule, dont
les deux pans se rejet.
tent dans le dos, sou-
vent très orné. Quant
aux manches, elles
affectionnent autant la
forme mitaine que la
forme. pagode. Nous
choisirons de prèle-
rence la première pour
en doter les petites ro-
bes que nous devrons
recouvrir d'un vête-
ment. Sur les toilettes
habillées, nous aperce,
vons, aux poignets
très travaillés, brode-
rie, soutaches, paillet.
tes, mille fioritures
brillantes qui éclairent
agréablement l'ensem-
ble souvent sombre.

Les dos, vous disais-
je, sont très ornés.
D'abord, ils blousent
fréquemment. B e a u-
coup de manteaux sont
traversés, à la hait.
teur des reins, par fin
pli qui disparaît de-
vant continué par une
étroite ceinture de Sueae. Les robes, eues, nyaa montrent
dans le dos des empiècements montés i4 jour, des mouve-
ments blousés, et. le soir, une ligne de strass ou rle paillet-
tes, qui descend au décolleté vers la jupe, telle une de
lumière.

Après 6ea rfo» sobres que noua offraient les misons
dernières, en voici enfin, dont Vlieureutu originalité nous
séduit.

Mais ce ne sont pas là, les aeula attraits de la mode non-
relie. Les autres T Nous vous les détaillerons bientôt

BABETTE A BIARRITZ

Reine de toutes les élégances, Babette
pourrait-elle se dispenser d'aller passer
quelques jours Biarritz et quel décor
pourrait mieux convenir à sa lumineuse

Que ci soit sur ta plage, an casino, dans
toutes les fêtes du luxe et dans toutes les
splendeurs de la nature voyez- la triompher
sans effort, et dès qu'elle parait, retenir et
fixer tous les regard.

Son .secret Le talisman qui lui permet
d être toujours de ne paq
ter tra lumière du jour et celle des lustres ?
Il tient dans de charmants ecrins. Ce sont
les fards pastels de Bourjois aux nuances
exquises, c'est la poudre Mon Parfum
1 '/fil veloute ao joue. C'est « Mon Parfum
dont la suave haleine l'entoure d'une incom-
parable atmosphère de séduction.

Etonnez-vous qu'ayant ISourjois pour Rot,
Babelte soit Reine I

Pns un point noir ou tanne du visage ne
résiste à l'action de l'Anti-Bolbos et du
anvon à l'Anti-Bolbôs, produits specfaua et
unfques, n'irritant en rien l'épiderme, de la
Parfumerie Erotique, 26, rue du Quatre-
Septembre, Paris. En employant la Sève

sourcilière de la Parfumerie Ninon, Si. ruedu Quatre- Septembre. on trouue le seul
moyen de faire repousser, cpuiasir les cils

} et tes sourcils.

Petits Conseils
Miiieiixu. A tous vos tissu* déteints ou

défraîchis, la Teinture Drummer donnera
en 5 mtnutes ta nuance a ta mode 2 /r. 25
le paquet, 28 nuances Don teint. Chez Dro-
guistes et Marchands de couleurs.

Coupez vos robes vous-mêmes, faites nos
chapeaux avec les teçons du Journal aa
l'Institut de coupe de Paris, 1 fr. partout
ou 54 L., rue d'Amsterdam; uit an, il fr.

l'vus donnerez, madame, a votre teint la
blancheur, ta fraîcheur de la jeunesse, en
employant chaque jvur la délicieuse Flo-
réine, Crème de Beauté au parfum exquts,
Se trouve, ainsi que la Poudre Floréine,
Parfumeurs, Grands Magasins.

Le renard en vogue est fait de trois bes-
tioles ajoutées les unes aux autres. Au prix
où ast le renard argenté, voilà un tour de
cou modeste qui revient assez cher 1

La mule de satin brode au point (le
Beauvals se voit beaucoup • al home' en
compagnie de la pantoufle de ctttr rubis,
émeraude, turquoise ou corail voiontitrs
assortie à la teinte de la « robe de mal-
son ».

Quelques colliers nouveaux sont Inttx de
perles et de pierres de couleur mêlées,
l'effet en est somptueux.

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES. Parts, Halles
centrales. Prix extrêmes au kilo. Bœuf
quartier derrière, 6 il 11 fr. quartier
devant, 3 à 5 70 aloyau, 7 il 15 50 train
entier, 7 à 10 50; cuisse, 5 50 Il 9 20 paie-
ion, 3 50 il 6 bavette, i 50 à 7 rr.
plat de côte entier. 3 50 il 6 l'r. collier,
3 à 6 20 pis, 3 il 5 20 graisse et rognon
de chair, 7 à 8 5U. Veau entier ou
demi, première qualité, Il 20 à
deuxième qualité, 10 à il 10 troisième
qualité, 7 Il 9 90 pan cuisseau et carré,
8 il 14 20 basse complète, fi à 9 50.
Mouton entier, première qualité, 10 80 à
12 50 deuxième qualité, 8 50 Il 10 70
troisième qualité, 5 Il 8 gigots. 9 il 16 fr.;
milieu de carré, 9 Il 20 fr. épaules, 7 Il

11 50 poitrine et collet, 4 A 7 rr.
MAHCHIS MJX VEAUX. Parfs-la-Vil-

tette, 7 septembre. On Il payé le kilo de
viande nette première qualité, t2 90
deuxième qualité, Il 20; troisième qualité,
9 70 extrême 13 90.

COTONS, Ge Havre, 7 septembre.
Clôture terme, les 50 kilos septembre,
B20 octobre, 824 novembre. 830 décem-
bre, 836 Jan.vler, 840 février, 843 mars,

avril, 851 mal, 857 Juin, 859 juil-
let SKI août, 867. Vente balles.

CAFES. Ge Havre, 7 septembre. 010-
ture à terme, les 50 kilos septembre, 792
octobre, T90 novembre, 50 décetnbre,
8i0 janvier, février, mars,
818 50 avril, 816 50 mal. 819 Juin,juillet, Yettte 500 sacs.

LAINES. Le Havre, 7 septembre.
Clôture !t terme, les 100 kilos septembre,

octobre, novembre, dé-
cembre, 2160 janvier, 2180 février, 2160

mars, avril, 2160.
SUCHES. Clôture courant, 327 50;

octobre, 3iû 50 3 d'octobre, 315 50 Il
3 de novembre, 317 et 317 50.

Cote- orilcielle J31 et au.
1 ALCOOLS. Courant, 940 octobre, 920 3

d'octobre, 850 a novembre-décembre,
880 V.

BLES. Courant, V octobre. 219 75 V;
4 derniers, 218 50 novembre décembre,
218 75 4 de novembre, à 221 50.

SEIGLE. 1M N. sur toutes époques.
FARINES. 294 N. sur toutes époques.

si VOUS CHERCHEZ ONt SUDATION

Pour vous, pour vos enfants, deman-
dez l'Ecole Universelle, 59. Bd Exel-
mans, Paris l'envol gratuit de
son magnifique volume de 456 pages,
n° 4837. véritable encyclopédie des car-
rières.

LE BEAU VOYAGE,
Mon amie Simone, qui vif aux champs d fine demi.

heure de la capitale a voulu faire, cet été, un beau voyage.
BUe a clos son pavillon banlieusard, et, alourdie d'une seule
valise, a pris le train pour Paris 1

Quand elle me conta l'histoire Bah t lui dis-je.

bruyant petit monde, parti ailleurs faire ses pdtés et son.'lois magnifique qui, par endroit, embaume les Alpes. Touri tour, j'ai trouvé dans la grande ville touteq les satisfac-
tions des yeux et des sen?: gazon et vitrines, silence et bruit.parler de l'incomparableFrançais, où. Racine et Molière
¡'{aient joués enfin par des artistes, candides et jeu-
comme l'étaient Aride et Toinon.

Ce qui prouve Que l'on va chercher bien loin des
joies (lui s'offrent là, tous les matins, notre porte. Mais queroiilcx-vousc'est trop près. Nous sommes les presbytes du
bonheur. Georgette Lévêque.

et rapportez chez vous un carnisr tourd de
gibier, tant de poil que de pluma.

Après cela votre femme n'aura plus rien
à vous refuser. Profilez-en pour lui demain-
der d8 n'employer que la Saponile, la b^jitia
lessive, pour votre linge, que vous almez
blanc de neige.

UN MILLION DE GOBELETS
POUR RIEN

A partir d'aujourd'hui, les Nettoyanis
Bulti&r distribuent un million de yobe'/its
« Cristallin à titre absolument gracieux,
entre toutes les lectrices de ce Journal qui
achèteront chez leur fournisseur un bidon
d'un quart de litre de Bull, le Brillant
liquide Bulher, qui donne aux cuivres un
éclat tenace.

Bull est aussi le brillant le ptus êcono-
miqne, car ne faisant aucun dépôt, Il,
s'cmploie jusqu'à la dernière i/outt?.

St vous n'allez sur la "pl'<;e one pour
prendre un bain de sabre et de soleil,
chaussez-vous de jonc tressé. Ces chaus-
sures à claire-vot» sont plus chic iius le
soulier de toile.

MENU
MELON

GR IVES A LA DAUPHINOISE
PURÉE DU CHAMPIGNONS BLANCS

CHÊME CHANT1I1Ï

RECETTE
GnivES A la dauphinoise. Plumez les

privas et enlevez-leur seulement le gésier,
!Jarde:les de lard et faites-les rôtir dix
minutes dans une casserole. Préparez des
croûtons bien dorés, retirez lea grives de
leur cuisson et ajoutez deux jaunes d'eeufs,
un petit morceau de beurre et une truffe
râpée finement. Retirez l'intérieur des gri-
ves, ajoutez-le à la cuisson. Battez le tout,
avec une fourchette sur un feu très doux
pendant deux minutes. Dressez chaque grive
sur un croûton, arrosez-les avec la sauce.

A la mer comme à la campagne, empioysz lelE Doctoral
qui rend l'épiderme souple et parfumé.

2 Ir. 75 le pain dans les bonnes maisons
et au Or GI, 13, rue Jacob, à PARIS

Une garniture très jeune est celle des
noués sur l'épaule, répondant au noué de
la taille elle est particulièrement heureuse
sur les robes de danse des jeunes filles.

MY TAILOR
Sur mesure deux essayages

^^f^t/F mois
degms

6 bis, rue du Quatre-SeptembreParis

VILLEGIATURES

fout propriétaire QUI VEUT LOUER "aul
dement villas, appartements, chambres.
pour la saison des vacances, doit demander
la notice spéciale Villégiatures aux
PUBLIC OFFICES PARISIENS, bis, rue
Pasquisr, Paris vS«>, qui, grâce Il leurs
24 succursales, sont seuls qualifiés pourdonner rapidement satisfaction.

"L'ARBITRE"

Sommaire du n° 333
du 9 septembre

Union Minière du Haut-Katanga
(étude financière) Revue du mar-ché; Opinions de la presse finan-
cière Appréciât de L'ARBITRE
sur Eaux de Vichy Soi-itfté d'En-
trpprisi-'0 africain?» Explosifs mi-
nl;ite; Financière des caoutchoucs
Houillères de Saint. Etienne
Messageries Maritimes Ouest-
Lumière Phosphates de Gafsa.

Demandez gratuitement ce numéro
13; rue Grange-Batelière, Paris (9').

quelle idée 1
Allons, vous igno-

rez, vous, Parisienne,
les charmes du Paris
estival. îloi, je les
soupçonnais, et mon
escapade me les con-
firma délicieusement.

Paris en été. D'a-
bord, on est moin»
bousculé qu'en décem-
bre. Et- puis, le ciel en
est presque méridio-
nal, certains jours,
et, sous cette lumière
inattendue, toute la
vilie prend un aspect
nouveau qui vous en-
chante. Il vous saute
aux yeux que l'on con-
naissait mal les fiori-
tures du vieux Lou~
vre et' jamais je ne
vis les danseurs de
Carpeaux animés d'au-
tant de chaude vie
qu'en ces jours-là. Un
matin, cependant, il
plut. Croyez-vous que
j'en fus fâchée t J'al-
lai vite à Carnavalet
que je mourais d'en-
vie de voir depuis des
ans et j'y passai quel-
ques heures exquises,
devant les relique»
qui rendent le beau
passé palpable et
rivant. Paris en été
m'a offert tous ses jar-
dins aux amples pers-
pectives abandon-
liés ou nresaue du

LA TOILE QUI DURE

Les femmes réellement économes ont
depuis longtemps constaté que la belle Qua-lité est la plus avantageuae. C'est vrai tout
privncuueremenipour
le linge seules, les
toilesde premier
choix résistent pres-
que it à
l'usage et aux lessives.

La Maison RUAULT,
célèbre depuis plus
de cent ans, vend de
la toile qui dure
toile au mètres, draps,
ttnge de table, de i
maison et d'office,
toute fabrication de
Vimoutlers, aux pris
les plus avantageux.
Demandez à la Mai-

en-Vexin, Seine-et-Olse), son inléresaantQ
notice et ses échantillons.

Qui dit
LAINES à TRICOTEF

pense aux
FILATURES ïl REDOUTE

dont le choix et
n les prix sont

incomparables
Collectioncompléta d'échantillons envoyée franco str S

demain!» adressée am FILATURESdelà REDOUTE
a Service 41 à ROUBAIX (Nordi 1

Gracieux Hommage.*

JUVÉNIL

est
à l'adolescence
ce qu'est
le calice
à la Heur.

Prix de 6 ans à 20 ans, 45 fr.
à 84 fr. suivant l'âge.

Franceet Paris 350 dépoli
Salon d'exposition et vente
35, rue Le Peletier, Paris

ïo.iCBillusl n- 2 c, Dit] a:rB3itîa
Corsetcrîe St*dale de France

CbeUei <S.t-M.)

AU REVOIR
NEZ BRILLANT

ADIEU

PEAU LUISANTE

Ajoutez Il
votre puudre
préférée un peu
de mousse de
crème dit le
D'Grosmand,le
spécialiste pari-
siendu teint, et
alors votre pou-
dre tiendra toit-
te la journée endépit du vent,
du temps plu-

vieux, de la elialrur ou de la transpira-
tion pendant la danse et vous ne serezjamais plus ennuyée pur un nez brillant
ou une peau grasse. La mousse de crème
empèche aussi la poudre d'absorber
l'humidité naturelle de la peau; de In des-
sèche r, et par là même de provoquerdes
rides, de rendrela peau rèclie et rugueuse
et de produire d'autres défauts disgra-
cieux. Vous pouvez obtenir delà moussede crème et un pulvérisateurspécial dans
n'importe quelle bonne maison de four-
ni Unespharmaceutiques et prép;irer votre
propre poudre ou vous pouvez acheter
de la poudre de riz à la mousse de crème
scientitiquenient dosée avec d'autres
précieux ingrédients pour embellir le
teint sous le nom de Poudre Tokalon.
Etendez un soupçon de Poudre Tokalon
sur votre visage instantanément, «cbrillant disparait et en place, il reste unedélicieuse fraîcheur et une apparencedouce et veloutée qui persistedurant desbeures entières. On trouve la Poudre
Toka*on dans toute; l*»s honnes mnison^

QUATREBELLES CARRIERES
de SOIXANTE-MILLE FRANCS de début
[Piastre 25 fr.) en Indo-Chine peuvent être
obtenues sans diplôme par les candidats de
20 Il 30 ans ou plus (gerv. mil.). Voyages payés
t" famille. Congés six mois France payés,
climat heureux, avenir superbe Rensel-
rneinenu gratuits par l'Ecole Spécia'a
«Administration.4 rue Térou. Paria



PETITES ANNONCES CLASSÉES
VENTES

AUX ENCHERES PUBLIQUES
par MU. les Courtiers assermenté»

Bout*» de Commeroe, Paris
Lontll 13. mardi h, mercredi 15 septembre,

9 h. 30 et Ii u li, 30, au Magasin Généra!
DELACROIX pue dos PMIIM-EcurlesPELLETERIES

BHUTE3 ET \ri UKTKESFOURRURES
VisiLl.4 jours av.vente: les 9, 10 et Il sept.,
de 9 h. 30 à 12 h. et de 14 t7 h., au Magasin
DELACROIX, Frais 1.30 p. pellet. et 2.30
p, fourrures. Catalog. et renseignements rhez
Jl* CALLIAT. eonrl. aasrrni. -Il, rue de Liége.

DZIUSDEBD'EMPLOIS
A kil. Paris, personne pivii'l. fiif. en garde'.
march. seul. Mme Mlnotte^Ilot'hy-Condê.jyse
Ménage 40 ans, tr. sér., ay.'rérér., désire pi.
gardien ou propriété vers Ko::losrne ou Bil-lancourt. Ecrire L 1 l'etit Parisien,
Mr, 31 ans, marié, 2 enf. cx-entivt>ri"i.flectri-
cien tti'S branche! flem..«itu.-ii. hic chef
tniyx ou entr. Paris, éjrang-.i: i; r, ,1'urisipn
Elèverais nourrissons, bmis soin*, bun «ir.
Mme Thomas. Si, r. St-Ji-a», Bsyeux (<J;ilvaa\)

Dama ilefu. tiourrlsîons sein.
VASSEL'Ii. H, r. de la Pêcherie, Mantes tS.-o.)
Mail. 44
ou us. Hom. t. tmins. Aîniilcr. •.H.-itpcaeu.
Dcm. c/iir. ViiL-ani'i1- au n -2 lias,
Mme Therraiilt, l'Impi»! --nuhe^.
Dame dem. nourrisson depT 1 an, bons soins,
bon air. Onrsel, les MauUs-LouYiurs JKuro).

aprCs 7 Il. et samedi après-midi. Ecrire
D. PALISSANT, 23, rue des Ly»nos_(*^»

Dame Vve 37 ans anc. comm. dcm.emploi
comm. ou autre ?s conn. spéc. ou gérance,

i>rt. cautionn. Ecr. L. Il, Petit Parisien.
Si. i7 ans dem. pï. ?urili' n ,ou veilleur jour
ou nuit, réf. si.t. te. Vîiariu. r. Grilla, ïu°
Eï-conipt. liWq. marié liera, pi. secréîairfi
niairfe ou -imilaire. logé, clisttrf.. éd., bien
rélnbué. i;c.r. L. Ii. 1', Parisien, qui tr.in?in.
N<Jurrice"(lem* entants tou3 ascos." M. Grand-
Jean, Chartreuses, La Ferté-Gauctei' (3.M.)
Êx-commSxànfââ ans, sér. érierg:. lionn. dem.
emploi contlacce même pour colonie- Ece.
Chôme, chez Iris.QgPBSa ~B'EMgI.0IB
Dame sachant <l'iU~. Jeunes
Biles et débutâmes pour travaux bureau.
Dactylo pour té'iiirer courrier et débutante
pour copie». Magasins, bd de Strasbourg.
TRËS~TFRË§SË"On~dëni. bonnes"ouvrières
modistes av. modèles, travail en dehors et
ine nile ou dame sérieuse p.manut.et courses.

GATINEAU, 52, Je Poissonnière, Paria-in».
5OelnT"(TêTiirie~jnê"tin"ihinc'l5ift'is ans pour
bravai! de bureau. Excel, rclY-rences exigées.
Se prés. 9 à b. r. Jean-Pandin, l!>,
JFÏfSt ÀPPRÊXTÏ7~Brâchël:Richar(1, boule-
vard Garlbaldl, Issy-les-Moulinennx. pr. gare

Issy-Villc. Embaucherilheur-
7, r. dulllemites

Garç." magasin,bon. rcTer. Kohn Fres,

5écôïïpëïï5es~Tiïîr~pP*"«*esBhs-i, monteuses
trav. Rossignol,

Charrons efforcerons demandés par
GutTroy, 69,

On dem. petites Mains outilleurs sach. monter
out. s. presse Bliss^Haiiserjre»,J,_r._Cor]ieau

S'adresser_64, jrae ^«anelot, Paris-Il'
îëiïn?s~nnes"^acturières dcm. nianclii:Herle

Bosquet, 4, la Grotte, Paris-15'
DëiTi ptêTTinâins monteurs et ouvrières
trav.' fae. Électro-Bobinage, i8,_bd_Ba_s«111e:

Ôn~dëm~montôûrsd'outils sur presses
Bliss, découpeuses. S'adr. de 9 à 11, ate-

ners_A._Aubry^ 38^ rue Fessart (W'>
5n~diïnT~vëflleiïr de nuit, muni sér. référ.

Ec. S.I.E.B., 70, quai.Voltaire,_Bezons.
On dem. ûnirWephonïste pr le standard.
Biscuiterie Deirt, rue de la Graniçe-anx-
Belles. Se présenter de Il heures _à_jni<li.
0n demande vendeuse pour rayon mercerte.

FR\SCK, 50, rue de Passy.
Se présenter l'après-miel!.

On dem. ïnëTTômme pour courses et emball.
Orrèvreue GESTIX, Hj_£Ue de Poitou (3«K
OrTdënf. ouvrleFmehuisler.S'ad. Ets Charle3
Roivsaeau et C'P.33,jr. du Pré-St-GervalS;
On dem femme nettoyage et lavag-e, des bou-
teilles à la cave. Pharmacie, 105, r.St-Lazare

On demande polisseur pour ortèvrerte.
GE3TIN, 11, rue de Poltou.

Bonne *ébmalitë~dïctyï° trav. bur. Se près.
Lutërma, bis, rue de Montre_u_U,Pjirta^
Monteuses Reurs coquillage, pe.titea mains
trav. facile.

Ae f1 h. 4 midi. Lemercier, 18, r. Roger^5a_con
Dem. Jne liom. sach. conduire voiture Pord,

disposant de 4 heure; le matln.
Rispal, 13, rue Corblneau, (le 9 Il. Il 12 heures.
Dame téléphoniste e'.asaem, :'il' pas se prés.
Ecr. s. t. p. rép. Bjohné^, jO^r^Bachaunv-ritj;

Demande Jeune nile pour classement.
Courroies Léchât, avenue de la République
Haute couture, bonnes premières d'ate'.ier.

58, faubourg Poissonnière.
On dem. uir~ûiïer~créq. déco'U. ou'tlll. tour à
barre parisien, P, rue Eichenberger, _Putg«u.Aide est demandé chez
M. Le Renard, M), r. Déterville, Airortvil'e, S.
Bon tourneur éïi cylindres demandé par
lammoirs région Ouest. Références exigées.

Ecrire E 48 Petit Parisien.
On demande garçon de magasin sérieux ;>our
travail intérieur et tri-porteur. référ, exigées.
Se présenter de 9 h. 30 à il heures ou 2 h. 30

6 h. Crésyl-Jeyes,35, rue Francs-^nou^fjlg.
Fondeurs poterle-étain demandés. Lager,

13, rue des Petites-Ecuries.
On dem. 1 garç, de laborat. 16 a 18 ans et l ni.
de serv. 15 à 17 ans. S'adr. r. Saint-Lazare.
On dem. très bonne dactyto. Se prés, de suite.

Et3
Un mécaiïïciëtTprentret.macli. i coudre. Se
près, le matin 3, rue de la Ferme, Billancourt
On dem. Jnes g-ens 12 à 10 ans pr pet. mnnut.
s'ï(! Drevet et Cle, 217 bis, r. Championne!
Côupeuses-douhleuse^, mécaniciennes sont

demandées, 43, rue
On dem. gïFde^pêche'au cour. pÊche et Ocv.
canard. Ecr. avec références et prétentions.

Ni. Rolland, i», av. Henri-Martin. Paris.
Coâsonnet, Tô3T~rûëdeCharênton, 12°. dëm.

une vendeuse, références bazar.
Jne homme 14 à 15 ans pr trav.fac. de bur.
et Courses. Damour, 20, rue Vernler, Pat's !<«
Bons mouleurs'mainet noyauteurs sont aem,
âla Fonderie Grange, Il Montatalre (.-i^e).
Arbëi tubes raccords 26. rue Voulllé, dem.
masri3. au cour. av. b. rét. Se prés. 8 à f0 Il.
£ol'«EUSE~Cotton et HACCOUT REUSES (loin.

bas et chauss. 168, rue de Crimée.
P nettoy. ateliers, femmes robustes, libres
19 h, 30 à 21 h. 30. Se prés. av, réf. et plèc.
ident. uureau du Personnel, 4, r. des 4-Flls.
Dem. jeune bommeT'bneï'référ., trav. facile

Pétard, 32, faubourg: _9aint- Martin.

maine anglaise. Ecrire en donnant référenc.
ENTREPOT, 12, rue Gcorge-Sand (if,').

PELLORCE, 20, rue Pasteur. MO-N'THOUGE.
On (ïêmT jnes gons, 13-14 ans. Agence

Fournler, t, rue de la Bourse.
Apprentie présTpïF ses p.ir. 99," r. Rirhelieu.
On demande "caig^ïeVe habitant Saint-Denis

ou près, 135 fr. par semaine. Pharmacie
P. Saline, 88, rue de Paris, St-Denis (Seine)
Ô^iT rleniande conditionneuse habitant Saint-
Denis ou près, 120 fr. semaine. Pharmacie
P, N'aline, 82, rue de Paris, St-Denis (Seine)

85. Feuilleton du Petit Parieien, 8-»-2ri

LAVEUVE-ENFANT

ROMAN INEDIT
VII (suite)
La certitude

Dame oui monsieur le baron.
Ta l'^inme n'est pas r^vfi '•?Ma femme, elle cuve, c'est tout

dire. Ah 1 cellp-lft, elle ne cessent de
boire que quand elle sera flans le
trou

Mais les mortifications conjugales de
«on régisseur n'intêressaien point le
châtelain de la lirousse-*>'uuvtsiu.

Il ivait tiré de sn poche un porte
feuille, du portefeuille uu petit iisenil"
de poche muni rl'un porte-mine d'or.
arraché au hasard un feuillet de
J'aconda et se mettait îl tnn-er sur le
fet'^lef il l'nifle du poiir-mine, :1es
carnotères fi dessein mal lisibles.

">*( ma tu»- et
Mal SHtisr;ii1 de son écriture. il

froissa le feuillet. le roula en bmile. te
lani.'n dans IL cheminée, -n repris un
autre, recummença

C'est ma femme et son amant. OU-
vier Deslnndett <?«» m'oi assa*Mn&.

Cette fois. cêtnit bien.
Il tendit la feuille à Corentin.

Lis.
Après avoir Itj, Le Cnbue considéra

son maître comme Il en! regardé ur fou.

Conyrlg-nt Dy Jacques Sorel, t»26. Traduc-
lion et reproduction interdites en tous pays.

On demande employée aux écritures. Ecrire
Société ELECTRO-CABLE,Service des achats

2, rue de Penthievre, Paris^
On rlemandê~"môntëiïï'3~"expéHmentés pour
installations réseaux basse tension S'adresser
RENARD,_30, allées du Port, PERIGUEUX.

De bonnes ouvrières premières mains
pour lo manteau Hou. S'adresser Magasin du
Louvre, manutention, r. St-Jionoré, 5" 4t.

Ouvrièrês~iari3 connaissance?"spéciales.
Se présenter le matin a 7 h., 19, r. de Flandre
Tr. b. entrepreneuses, av. échant. travail,

Pr robe flou et lingerie tr. soignée.
Coiifect. b. mardi, s'abat, lu, rue Gaillon.
Société de .Mécanique de ciicity demande

affûteur-outilleur. fraiseurs, régleur
de fraisage et de perçage, tourneurs,

chaudronnier capable de travailler sur plans,
dactylo et très bon aide-comptable.

Se présenter avec références
180, (jiial_de_Cllcny, a CUCHY.

On dem.IWCf YLOGRAPHE AIDE-COMPTABLE
ayaut au moins 3 ans de références dans
Industrie. Se présenter le math] ou écrire
à BMEUE, 5. rue Victor-Hugo, LEVALLOIS-
PERRET (à :;0 mitres de la Porte (TAsnlères)
Oa~démMtJë~Bonnes àécondns mains pour lacouture. WEI.DY, 18, ru» Saulnier.

pour entretU'n usine. Emplois .stahlP'
Ecrire Raillateurs, Aulnay (Selne-et^Oise)^_

On~ri<>nilfnrtë~très bonliës prëm I é ro m ains
flou et tailleur, 190 fr. par semaine.

Travail toute l'année.
LA?ïlEL, hante roulure, 10, rue Lamennais.
On débu-
tantcïp^faetiir. Lambault-<mbe_rt,15,r.Banque
Oh demanâô~t~"manuti'iitii)nniiire,l magasinier

1 archiviste. Papeteries du Sentier,
8«,_M_deJa_V'tllett. Métro Combat.

0n""dFm7"(ië"suiteMO.NTEÛR CABLEUR TRLE-
PHOOTSTE capable de cotitrOUr la vér.llca-
non ùf< iiaNonalllé rrançal»(>.
présenter nvci: cortinoats et pièce? id'i'.iii'ï,
L. M. T., u, r. Bregcri', il
OiT~dfjnr

Grerfulbe, 55, Lcyallols-Pem-f.
GERMAINE LECOMTE," COUTURE, 23, rué
Royale, demande mannequins et premières

et secondes mains tailleur et nou.
On dcm. une bneouvrière p. le niant, tail-
leur dames. Schwnrtz, passaga^ Brady.
ÔTi r"dêm""bon tFaceiù-" mécanique. Fours
Steln, 1S2. rte de Flandre, La Courneuve.
On dem."lin expéditionn. sachant lire plans.
Fours Stein, 152, rte Flandre, La Courneuve.
On de m7~ôïït i 11 e u r sp fi c lai. outil s déc. et

emb, 9PAHW, Falaise (Calvados).
Cuttat, 53, r. Seivan, denx tr.bons aléseurs,

perceurs, fraiseurs. Sér. rétér, exigées.
Sire" mâg~av réf. Tsamfié, 83, r. Richelieu
On dem. manutentions, paqueteurs p. arti-
cles de pap«terle, librairie et journaux.

Régime retraites. Allocations familiales.
Se présenter 83, quai de Javel (15e

On dem. tourneurs et ajusteurs p. fabrica-
tion petites séries, décolleteurs et manœu-
vrea. Se présenter avec références, Société

CHAMPICiNY-siiT-MABNE (Seine).
Un mima uvre demandé par Téléphones

LE LAS, 131, rue de Vauglrard, Pari. 15«.

Jeune flilTÏ5XÎ6 ans, travail fac. début 80 fr"
par semaine. Sletzger, 23, rue -Paul-Bert.
Ondem. femTTle tnén. 3 fleml-journ. P. sem.
Se prés, de 9 à Il h. ao,_r.Mlromesnll
VëndêTiiës~fnànut.PirfirmT213Tfg ~9"t-M«rtln.
On (Jem. apprenties, ouvrièreset Jne
nile pr trav. facile. 7,
Pr Lli7L^^êml3!êT^sTliém."pr~dïr.rayons
dans spécialité. F.cr. BOKA.4. r. Volney, Parls
DACTYLOS. LASSALLE. 10, rue Salnt-Roch.
On demande chëf"dTéqûipo émallleur expéri-
menté et énergique. Se présenter muni de

pièces d'identité et de références.
FRANCK, rue du Vivier, Aubervilliers.
jëiïtve flile pour trav. bureau et téléphone,
et Jne nile pour trav. bureau et manutemion,

sér. référ. fïlg. JOS. 30, rue Bergère.
Décapeur de Inutile se
prés. si pas métier. 12i, av. flambe tta.Bagnolet
On dem. petites mains tourneurs robinettïcrs,
petites mains déCOlleteurs ou décolleteuses,
monteurs sanitalr.Hem-1 Gras,29,r.d. Ardennes
Facturière ay. petite not, comptabilité, place
stable. OLIVIER, 32, rue Parmentler, Weullly.
Prem. mains très capables, 185 fr. et primes,
dem. EUGENIE, couture, 8, rue de Duras,
On dont. menuisiers en voitures. Carrosserie
DELAUrsAY, 6, impasse du Curé, Paris

BONS MODELEURS, TOURNEURS,
SOUDEUR A L'ARC, EBARB. AU REVOLVER.

boulevard Pasteur, La Cournouve.
Jeune débutante pour la coupe et manuten-

tion. GRENET, rue du Temple.
On dem. ouvrier caoutchoutler pr réparat.
enveloppes. COHENDY,34, av. Malakoff
iTîrdemTjiïïnê~(lïleta a Ts~anTsérieuse pour
service bureau, nationalité française. Se pré-
senter avec certificats et pièces Identité,

12, rue Bregère, à Boulojftie-sur- Seine.
Tourneurs ct ajusteurs, ptes mains tourneurs,

manœuvres spécialisés, bon salaire,
bd de la Briclie, Salnt-penls.

On dem. mécaaiicieimes
tricoteuses s. rectiliginieso
Travail suivie et Ib, rëtri=
biné» Vacamces araraueîleg
payées. Restaurantfacul=
tatiL So Po C, 3, avenue
Moderne, saur rue eu RMirc

on dem. entrepreneuses
habitant Paris ou Ibae=
lieue ay» bonnes ouvrières
pr ta robe riche. Travail
suivi et bien rétribué.

S. P. C, r, de Provence.
Décolïêteur3~s'ûr~l6ur~Bourel.

Leroyer, 48, r. Botzaris. M- Buttes-Chaumoilt.
On SèmTll'urg'. embôûtisseuses sur presses
Bliss. Se présent. 46, av. de Breteuil, Paris-7»
av. pièces d'identité et certif. nation, franc.
On dem. retraité b. tenue pr r^cept.
cüent. et trav. écrit. Se prés, le matin de 9
Il tt h. Slmon, ^.J^_St?3n[luèrQ- Parts-1-1.
Débutant ou débutante pr classement couiTier
clem. chez Oetting-Jonas, 29 bis, r. d'Astorg-S»
On dem. bon. vendeuse 30 30 ans pr le man-
teau tmperméab., référ. exig. S'adr. MALhEL,

rue Rtvoli, le matin avant 10 heures.
fôiiers, petites mains tôliers, soudeur aatqg.
sont dem. 30, rue Carnot, Le Pré-St-Gervais.
Jne hom, ou Inutile des jambe3 pr télé,!none
dem. Sté des Cycles La Française, 9. rue
Descumbes, Parle-17-. Se prés, de 8 h. à_mldi.
USINE CHAUSSON, rue MÏlakohVASliÛÉTiESi
dem. FERBLANTIERS. POUR LA REPARA-
TION DE RADIATEURS, POLISSEURS, SOU-
DEUSES AUTOGENE, SOUDEUSES A L'ETMN,

ESSAYEURS AU BAQUET.
Se présenter partir de 7 h.

On dem. machmiMe~p~5ûYmachines4 bots,
sachant lire un plan et construire, nationalité
française. Se présenter avec pièces d'Identité
et certificats 12,
La""s6CÏÊTE~bÉS GRANDSRESEAUX ELEC:
TRIQUES. îi Juvlsy, demande des ouvriers

riveurs au marteau riveur.

Jeune se présenter de 3 Il 5 heures.
PHONOGRAPHES,1, rue Paris

rue d'Aubervilliers, à Saint-Denis (Seine).

Tu ne comprends pus?
::on, monsieur le buron.
Tu ne comprends |mis que je me

venge ainsi plus .irocenient que si je
tes tuais tous les deux. Par moi dénon-
ces. par moi qui serai mort, leur cul-
pabilité ne fera doute pour personne.
Dnns quelques heures, Ha seront en
prison puis ce sera la cour d'assises,

eHe. c'est-à-dire des années et des
années du martyre sans nom des con-(lui se savent Innocents

Le Cabuc béait. La grandenr tragique
d'une telle vençwmce il: frappait d'une
espèce d'admiration. Il n'eût pas in-

venté cela, lui
Mais, un petit momentSeuleiiK'nt dit-il, pour que

ayez été assassiné. U faut que vous
sovez mort?.

Le baron Ulric partit d'un éclat de
re strident, qui sonna lugubrement

dans le silence de la cuisine.
me paraît.

Alm?..
Eli bien c'est moi qui vais m'as-

i>iisstn<>r.Ali n«t maître. JannilR je ne vous
lalsserai faire un si niuuvuis coup!

Le cli.ileluln de la Urousse-Fauvean
laissn tomher sur son régisseur un
regard d'une telle autorité que l'homme
plia des épaules.

Lorsque c'est moi qui commande,
dit-Il, c'est Le Cabuc qui dlscu.

Pourtant. essaya humblement
florentin.

Assez Tu ne comprends doc: pas
que, ma femme étant perdue pour mol,
la vte ne m'est plua de rien, et que,
mourir pour mourir, mourir en m'assn-

Jne homme, 15- lo ans, bne écriture, p. trav.
bur. Ecr. Tavcau, 4, i\_ d^â_GdsH:haaips-20'
Ôu~ffiiâ^Tlll^dir"s¥fvïcë~eTfllIes~decuisine

Foyer féminin, rue de Pouthleu.
On rlemande bonne sténo-dactylo travail de
bureau, bonnes référ. Se présenter de suite.

Maubert, tn, rue Vcrnet.
On dem. manutentionnaires de 16 a 25 ans.
0 C. P., 43, rue des Francs-Bourgeois.
~~Tr6s~bo>.r~forgeron, bien rétribué, trouai)

assuré, 36, qual_Blanqul, Alfoitville.
sîéno-claclyTos~itdêmTpr Paris et Courtmole
Se pr. Masslot, t5, bd Fil.-du-Calvaire.Paris
ôlTdemno^vauteuîes trav. b. rétr.S'ad. !'on-
derlea d'Asnlfcres. i4t. M Voltaire, Asn;wes.
On dem. aléseurs-frals. p. carter alumlmin-,
rectifieuses, tourn. Mats.Lavlgne.80,r.Roquette
BÔiïmî sténodactylo expérim. habitant de

préférence Pantin un Aubervllliers.
Se présenter avec référ, et certltlcats.

Ets Artofex, 87, rue Cartler-Bresson,Pantin.
oT>dênT cBaïîrrëurs de ebaudières.

Raffinerie Say, boulevard de la Gare,
Singer,

moteur. rue des Pyrénées.
Contremaître tabletteriematière plastique,
très au courant. Ecrire références et préten-
tions à VIDAL, 1, r. des Eaux, qui convoquera.
La "Maison Temple, dëm.
des «arçons de magasin, jeunes, actifs pour
cxpédlt. et majas. _Çertir^xJjr._Très_urgent_.
7>îï dëmT~électriiien-bobineur;"fraiseur et
ajusteUr._CARPÊNTIER,20,J\_Dclambrc,PariS.
Iïnpïôy4ê:D~ûriaû~corin»l8s.mach. a écr., sér.

réf. Ecr. QOCHIM, 53, faub. Poissonnière.

_rnode. GALERIES, 48, avenue d'Orléai'S^
Tournëura-diiElilpiirsI rraiseurs-outllieurs,
régleurs de Gridley4 barres, bons selliers
confectionneurs sont dem. r. Bala_rM5^.
jeïïnpsTHlPi ou jeunos rïmnies pour travaux

divers et manutention, se présenter
lJETjCIC,_37!^ic_J^îlfr_(Gobe_lin«;_L

Dim.lîïrSïîîœuv.ï"?' t9< r- Ba°fr_°llH'-

DëinnrrTHyâïït réf. jîouraldfrau commerce
détail. Au_RobJjisoii,_32. rue Rivoli.

5™~î)ônn(rvëndeiise[>rparfumerie et une
pour papeterie, rér^ extg^a, jglace de passy,
Sténôrdâctyibgrapbëï avec références.
Mestre-Blatgé, 46, avenue de la Grande-Ai'mée
Ï^BïïtMtF"bTJmï"ê"éc7ftïïrepour travail bureau
faire offre écrite avec prétentions. On convoq.

Ettllnger, 9, me_Ste-Anastase (3°).
déb. 50 f. '«n.

Dentelles, 54, rue_de cllchy, J4 il 18 hei'res.
villa

Paris. EcrlrcGaffé. avenueReille J14«).
On dem bne s ouvrières lion et mant. de nréf.
17 et 18". A. Pélissier,183,r.Le.gendre.Pacis-l^'
J. h. 16 a 17 ans demTpr écritur. et factures.

Bossu frères, 5, rue_CoqJIéronj_ Parls_.
ÏÏîTneliïïll^deiSTri» standardise; ;-20-,lames

pr écrit. Ecr. ss tlmb. pr rép. référ. et prêt.
Georges. 168, rue_de_vanves,_14«.

ManreiTvres dem.
Ets Bardin, 30, rue Briche, Salnt-Dcnls_(Sne)_
Vv«*~n~ten'lr peut intérieur et 2 bébés.Réfir.

exigées. MAUPAS, fourreur, Comptègne._
Jêuïïê~TrnTT5-T6ans p. manutent. bijouterie

fantaisie. Début 100 rr. par semaine.
Léon WEIL, rue des Maronites, Paris (20e).
l~Une personne sérieuse connaissant la cou-
ture pour surveiller petit atelier; 2" des finis-
seuses. DREYFUS, 8,_fjmtW£r_j]^J^!s^ormjère1
On demande magasinier connaissant matériel

électrique.
Ecrire BONVOISIN,J!5, bd RVchard-Lenolr.

On~demaïïdë'~âlde-comptâble.
Ecrire B0NV0I3IN. 35, bd Richarfl-Lenoir.

Une bonne aide-comptable avec références.
ROQUEBHUNE.19, rue Montmartre.

5n~d^m^le~jiïïnëT"fl"Uê3~pôurtravail facile.
Se présenter ô4, rue Bayen, de 9 à 12 heures.
nûvrlSrës coutuMères pour robe sérieà
domicile, première robe à faire 11 l'atelier et
une ouvriêre_p^^ateUer. 36, r. de Bondy-10».
BÔnT2""maiTis" couture, maison pr. gares Nord
et Est. BOURNICHE,85, faubourg Saint-Denis.

Degauchisseur-nienuiserie.
7, paâaage d'Iéna, LevaUois.

TOURNEUR SUR BOIS.
JOST, 105, r.jyilll£rs_e-nsle-Adam^\i_

On dem. ouvrières de nationalité française,
âgées de 35 ans maximum, aucune connalss.
spéciale exigée. S'adross. RAFFINERIE SAY,
153, bd de
Jnes filles travTTâc. en atelier, assuré toute
l'année. Henry Nerson, 23, r. du Retrait
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs, chau-
dronniers (cuivre et fer), chauffeurs de loco-
motives,poseurs,aide-machintstesdemoteurs il.

gaz, maçons, manœuvresrob.pouv. se spécial,
rapid sont dem. par Sté METALLURGIQUEDE
NORMANDIE,pr. Caon (Calv;):_FacL_pens._Ecr.

DACTYLOUKAracs
sont demand. 30, rue Carnot, Pré-St-Gerval9.
Sté Transports en Commun dem. f rece-
veurs (Age 18 à 40 ans); 2° machinistes orneib.
autom. munis permis cond. (âge 21 6 36 ans)
pour 16*, il-, 1S« arrt; 3° laveurs, manœu-
vres. Se présenter rue du Mont-T:pnis,
Parls-iS» à 8 h. (Llv. mllit., pièces état civil,

certifleats travail exigés.)
Sté Transports en Commun demande rece-
veuses (âge 20 il 40 ans) pour assurer un
service journalier d'une durée moyenne de
4 Il., soit le matin, soit le soir. Se présenter

rue du Mont-Cents, Paris-18- à 8 h. Xiv.
fam.. pièces état civil, certif. travail exigés.)

On demande bons raviveurs. S'adresser
S. F. C. I., 69, rue Saint-Mandé, Montreull.

Bons monteurs téïéph."pour ville. S'adr. 10 à
Il jT^jr^épjionf^privéjfational, 19, £ue_cadet1
Sténos-dâctrëxpértm. dëm. a Is S. E. V., S6,

r, Guynemer, Issy, 800 m.N.-S. Pte Versailles
Âutô's DÉLAUNAY-BÈÏXEViLLE,Saint-Denis,
dem. perceurs, recttfleurs, fraiseurs, bons

tourneurs de fabrication.
j"ëïïnes~ fille?. trïïvàirfâcflëTT. r. Carpeaux-18".

MAIN-D'ŒUVEB AûEiCOLE

ap, APPRENTISSAGE. 0. A., 4, rue Fromentin

ASSOCIATIONS
Ayant bons marclïés'banïieueet étant seul,
cherche bon assoc. an cour, fruits prim. dlsp.
mater. transp. et fr. Ecr, ou s'adr. Café
Le Gag, rue des Morillons, ParH-i5«.

BEPBESBHTATIOH
Cède^ représentation avec auto 10.000 fr.
Gusiave, 32, r.

p.
maison sérieuse ay. clientèle faite dans Paris
ou dé-pt environnant. Ecr. L 8 Petit Parisien.

DEMANDES DS BBPBSSEITTANTS
Représentantsvisl tant nudiistrie sont dem.
pr toutes les régions de la France par imp.
fabrique d3 lampes ôlectr. Ecr. avec référ.
Société Lampe watt, Jj^_r:_Gr«ry.Part3.
Situation intéressante à représentants

province visitant leur département
pour regommage de pneus.

Ecrire Ets Cohendy, 34, av. MalakoiT, Paris.
RlTpFéiênl7Tisft71;âmpa"gnëT"deman<lés.Grôss.
cond. Huilerte PATOU, Salon (B.-du-RhOne).
Courtiers spécial. VENTE a CREDIT CHALETS

A MUSIQUE dem. au Comptoir Réaumur,
78, rue Héaumur. Après-midi seulement

Représentants Pïrïilnx., cômTTclient. garantie.
Fourn. genre coiff. Parf., 55, fgJ^J!j£H"j:

^gE»S DE MAISONS_
Bonne 11 faire, sach. cuis. Itéf. exigées. Se

présenter matin 6, square de Messine.
Bonne àtout faire bonnes référ. Se prés, le
matin. Mme Boudin, 53. rue des Moues.
Dem. bonne, genre fem. de eh., pi. sér., gages
selon capacité. Roux. 2, rue

intér., 600 r: nourr, log. Inutile écrire (de 3
à 6 h.). Nicot, rue Camélias, Alfortville.

ra..t une telle vengeance sera un der
nier bonheur pour moi?.

Corentin Le Cabuc commençait de
comprendre. NI. de Sainte-Maure reprit:

D'ailleurs, ne discutons pas. J'ai
dit je veux, tu n'auras qu'à obéir. Car
je t'ai réservé un rôle dans cette farce
sinistre. Ecoute-moi atteut'vement. J'ai
réfléchi il la façon -'or.' je devais tenir
mon revolver pour qu'il soit vraisem-
blable que la balle qui doit m'envoyer
ad pâtre* ait été Urée par tin autre
en allongeant le liras et en retournant
la main et l'arme, le barillet en dessus,
je suis sûr de mon affaire. Si je ne fais
que me blesser, nous verrons bieli.
Bref. voici ce que tu feras dès que tu
entendrais le coup de feu. tu accourrais
et me trouveras il mi-chemin de ia régime
«t du château, Tousse des cris. appelle
tout ton monde et ne me retire de la

nin gauche ce papier.
Il agita le feuillet d'agenda..Qu'en présence du plus de

témoins possible. Seulement, attention
• imassi mon revolver et prpnds-le sur
t tu le ferns disparaître Dar la
suite. Jusqu'Ici c'"f?t coït: 's?"est compris, monsieur le bonrn,
affirma Le Cabuc en payant sur son
front à cheveux blancs unr main cal-
le-w qu'il retirn trempée de sueti..

A présent, voici ce que tu répon-
drns tu juge qui t'interrogera comme
principal témoin.

Le baron Ulric s'Interrompit, et les
yeux aux solives du plafondTu n'as pas entendu?Quoi donc, not'maître?

Est-ce que ta femme n'a pas mar-
ché là au-dessus?

Le i' isseur fronça sa bouche mince.

fc'om tr. sér., p. vérif. et contr. march. mag.
Ec. Mercier, 9, r. Auguste-Barbier.
l'"iïninê~"àmérlc"âinë"dflinande bon. jeune iiile,
prêter. pari, anglais pr premier étage, servire
le table, bon. place rr par mois. 8, rue
KmiU-Augier, coin rue la Plaine, Le Vésinet.

Fenimeà cb. et bonne a tout faire.
!i?!Ëk_J'i> ^rue Sa»'t-S|mon

~\lénage, ie mari aide-Jardinier, la femme
mén. et cuis. (seuls 6 mois de l'an.), est dem.
pour région l'aria. Ecr. G. 66. Petit Parisien.
Fam. câtïïoïrTfem. 2 rem. cb. serv. tableT

coût., mén. Varia, JX>, rue Le Peletier.
B à tt f~Bjajïchê, iîTrjjlës Bergers, Paris.

ZADOC-KAHN, 4, rue Laluer, Paris _(«•)_

est demandé par NI. E. Pasdeloup, a Beau-
niont-s-OUe (Seine.-et-Olse). Bons appointe-
ments. Logement séparé, cbaulT., éclairage.
Offres par corresp. sans timbres p. réponse.
On iIem.~bT"à""trrrsâcùTcuis~ïérrrér7 de
lessives. Se prés, de 3 à h. 12, rue du Mail.

i>ri~dêïn~"pirhôtej luxe, bonne il tt faire sach.
f. cuisine, il 35 ans, nourr., courh,, réf. ex.
DARLIX. i, rue de l'isly. de 2 h, il 1 heures.

SOMMER, 61, bould Saliit-Gci'inain,place jour
méme bon. a tt faire, culsln:, fem. de chamb.
toutes les débutantes, ménages, gros gages,
Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser a
Marie P1U1.ET. 13l._rueJêûnës~fllïés sérieises
de suite, gratuit, nourries, logées, bien payées
ds Gdes maisons commerce ALIMENTATION.

PASQUET, 15, rue Plcrre-Lescot, Paris.
On dem. jnes filles 15 à 20 ans pFapprendre
le commerce de beurre-œufs-alimentation.
Nourrles, logées, payées de suite, placées le
jour même. Ayrault, h T. Françalse^Pariy"
Mme CLAVÏËiiÊ, 5, r. Réaumur, place de ste
riilsin., rem, cie ch., bon. tt faire. ArciLjiT-jj

Ecorna pi CHAurrEuaB
AUTO-BASTILLE leçons

TPCmH IP Permis de conduire garanti.
ICV'U'lL.ILi Papiers taxi forfait &I fr.
4, bti Rlchard-Lenoir. Roq. 87-00. Me Bastille.

brev.dep.100 r. Touriste,

Ouvert dimanch. 73 bis, av. Wag. M° Ternes.
bd Beaumarchais,

J®B.k3> 11 HJLiUJD" fOrr. s. Citroën luxe, Ford.
Pap. taxi; camion, poids lourds. Roq. 80-42.
""hËFubLIQUE^ECOIÈ, 48. bd du Temple.
Citroën, Renault, Garage. Tél. Roquette
KÔRD-EST, école d'autos, 210, rue "Latayette

(en boutique), forfait sur CITROEN,
RENAULT luxe. Téléphone Nord M-»7.

COUBS ET IiBÇONS
APPRENEZ Coiffure, Manucure, Message en
2 mois. Cours profess., t7, bd Beaumarrnals.
Grande école américaine, 130, rue do Rivoli.
apprenez manuc., pfeiieurc, coilTure.ma^sago

PENSIONNATS
Inst. j. f., 1, av. iid-liéne, Parc-Salnt-Maur,
15 min. Paris, vie fam. Knf. tlep. 4 a. Px mod.

(Seine). Pension garçons. Prix modtréSj
Ecole Holière, pehsTgarç.TsO. Ôùvertvac .Ralncy
B. BARBE, 20, avenue du Bel-Air, Pîrls-i2«,
Métro Nation, pension garçons

INSTITUTIONS_
institution de garçons Resve et Gros, Mon-
Ihéry. Téléph. 7. Grand air. Les plus sér. réf.LOCATIONS
On désire louer pavlll., eau, gaz, él.,conf.,cuis.
3 p., Jard., lig. Bastille-Varenne ou St-Lazare
et Ville-d'Avray. Ortèvr. Gestln,_ll,r. de Poitou

e.g.,él., jol. jard. Marchand, 95,_fg St-Martin
Joli pïvllîôn~à"ioiuTr,à Goûrnay-s-Mafne,lib.
ste, 5 p., s.-sol,g.Jard.potag. eau, t. à l'égout.
3.500 fr. par an. Dlst, 232, fg S_alnt_- Antoine.

Bon. Récomp. mén. sér. as enf. cherc^ àppt
non meublé, ?-3 p. cuis., 7. 8, 15, ifl arr.
Ag. s'abstenir Ecrire L. 7. petit Parisien.

AQENCE8 DE I.OCATIOH3
Prés gare -louer à bail
avec promesse de vente, villas de 4-5-6 pièces

tout confort. LADIS. 40. rue Gay-Lussac.Téléphone Gobelins 45-68.
1 Gd choix d'app. 1-3-3-4 p. c. ss repr. 700-8,000.
Pavillons ts prix. Univers, 27,r.Paradis, j« g.
Appts mëûb. 2-3-4 p. av. confort, chamb. et
cuis. meublées. Ballly. 100, r. Saint-Lazare.
Petit 2, rue
Chambrés vidés et meublées. il, r. Bellefond.
Libre de suite 2 p7, c. sa rep. 11, r.Bellefond.
Ag. location bur. plac, 17» arr., b. log., b. 8 a.,
chauff. cent., loy. 2.400. Mn, 36.000, occ. rare
av. 70.000. OFF. ÇO5IB ATT ANTjjn, r. 'faiîljout.

^TBAWOTOBTS-BEMEHAGSIBÏIIITS^
Trânspcirts. livraisons par camionnCtte, prix
d'ouvrier. EVE,7,Bara, Romainvllle (Sne).
Démén, prôv. p. aiuos fermées s. pneus liep.
2,50 le kil. ts fr. comp. Gilbert, 66, r, iavcj-is»
Paris prov. p. autos~.=7 pu. bas px p. ouvrier.
Manchet, ruo_MurUlo,_yanye3_ (Seine).
Démèiraijr"aiitôs~tspays, "px ir. réd. p.' ouvr.
Ron/ler, 20, r. Nollet,

~ECHAWQE^ J}'ATVÀXTEmJi1XTB

eau et gaz, contre cil., z, à matm- proxim.
métro. Urg-, Pons, -il. rue Saintonge, Paris-3e.

LOCAUX COMMZBCIAPX

3 p., etiu, gaz, cSleetr. Tél. loy. 5.000. B. 9 a.
45.000 fr. Joanne. lia, rue du Rendez-Vous.

Bel. bout.p.;"l"culs7r* céd. p. tt com., b.
8 a., 1. 2.300. PX tôt. 48, r. Ltancourt

"plein
centre. S'adr. concierge, Il, r. Réaumur, Paris

Vn-LEGIATirBES
TREPORT. Z. I.evillain ch. et cuis., gaz, îist.
B(m~Tccueil7~ôIive"fr~pT~Ôrléa"ris7vie pî. alrT
culs. solg. 20 fr.p. j. Mais, ouvert, tte l'année

ACHATS ET VENTES DE FBOFBIETSS
10 kil. Paris, 8 m. gare, mais. bois 4 p., m.
terr. n. inond. facii. Jos, W), r. Cléry.
Mal son ~ïïë iTvê~éîe v. ï~gdes plèc, ce)., écurie,
gren., puits, jd, pré 1.000 m. pomm., lib., px

fac. 10 a., annuit. S'ad. Guy, îVocé, Orne
VAMNB Petites "fermés", ~3"hict is,j (U»i^H^l C. 4.-v-ooo fr. Maison av. Jardin 2 et
4 p., 10 a 20.000 fr. Prop. tndustrle.vll.5.000 m.,

100.000 fr. Château 200.000 fr.
Ecrire \VOILOT, Vlnneuf (Yonne),

(Sent. maïs.g-de~iiépëod., p. jard. 13,000 fr.
Mme Randon, Il Maligny (Yonne). Tlmb.p.rép.
Cherche pavillon à vendre ou à louer avec
prom. de vente 2 p., cuisine, eau, gaz, élect.,
rayon 15 à 20 km. Paris a proximité gare.
Lepourean, quat de ta Mégisserie, Paris.
Bë"au"lâ"i'3Tn"à""vêndre l.ÔcÔ~mq. ïcr. Fousse,

31, rue de Thials, yil_lejuif:
iEufë^ët~Loir) iig."Tliïëctë,~iol. mais. camp.
agrém. et rapp. élevage, état neuf, 1 Ha.

SO.OW. Patte, l boulevard d ejS él i ast op oj

Château 30 kmTÈTiarr. 70 ha, 5 mét.Slt. splend.
Ec.Etchebarne.chal. Germaine, Chassin Biarritz
La GrâïidlTpafoIsse, S. -M. Propriété à vendre
à l'amiable. Ecr. Maurice Gallard, Montcreau.
Maïs. 3 p., dépend., eau.gaz,300 m. terr.,20,000.
Comeau, 9, r. Darnay,_Nouv.-Village1 Bobigny
PrT CuariT màis,carnpT4p., gr. b. ét., jard.

Hodan, l, r. Thiers, Pontoise
vend, d'urgreni'i", pav. neuf, non inondable,

r.de-chauasée 3 pièc. et cuis. jard. mètres.
CARDINET,85, av. Lafayette, gare Champigny.

Pus de danger que la garce
grouille avant que le soleil de demain
soit déjà haut. Quand elle dort sur de
la boisson, un tretnblement de terre la
fiel rait par terre sans la réveiller. Et
d'ailleurs, écoutez-la

Un ronilement sonore s'entendit et se
prolongea, d'autant plus perceptibleque
le plancher de l'étage reposait directe-
ni( sur les solives, comme dans beau-
coup de vieilles habitations campagnar-

Le baron Ulrie ne s'attarda pas.
davantage sur ce'; nlnci Incident et
reprit oà Il en était resté

Tu conteras donc au juge que je
suis arrivé ici vers ninuit. et que c'est
toi qui m'as ouvert, ce qui est vrui.

C'est vrai.Et que. conttne tu t'étonnais de
mo. arrivée Inattendue, je t'ai réixmiu
que si j'avais fait une telle diligence.
c'était sur un «pitel pressant le Mme de
Soin: Maure. 1'u te rappelleras bien ?

Si NI. le buron avait fait une telle
diligence, c'était sur an uppnl pressant
de Mme lu huronne. réiiéta <1i>elîement
le régisseur.

Parfait. Cela, pour établir un
euet-apens froidement prémédité entrefila -mint et l'autre. On reeherohora
cette lettre chez moi. à l'aris. On ne
rouvera rien, naturellement. C'est sans

Importance l'ius ii y aura d'obscurités
autour de mon assassinat, et plus ce
sera mauvais pour ceux que j'aurai
accusés. Quant ce qui est de toi, tu
ne sors pas de la, tu ne sais rien de
plus, sinon que je t'ai quitté pour aller
au château et que tu ne m'as revu
que. dans l'état où tu me trouveras,
:jort, agonisant ou. blessé.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

bd
0~cc,2Boutiqu.Log.3p.B.ii a.Eau,g.,él.T.prèt.Pxtot.Oet10.000.Té»,<35,Colombes,irticl.ménage-BaiiarTbanl.,bTlog.Bénéfice^
il 30.000.Prlx rr. Factlité,.RAOU
i, r.Boileau,LaVarenne(Seine).Mandataire
B~alns7Douches.Belétab).s.jjdboulev.,fac.à dirig-.aicabines.Bail a.,rapp.nonplac.detapit.Atr.av.200.000cpt.Aut.appart.6p.Rapp.200.0XW.Atr.av.3W.oOOcpt.âjinp^jllrectlou.VIAL, r. Chtteau-d'Eau.

BainsdeFrance,70,bdSéhastopal(18.aun.)
COMMBBCESDEDAMES

Av.15.000.RucheCommerciale,10,r.Blanche.
BelleUager.2»"p.J.Log.4p.~Av.1ô7o00fr.

Aide.MARECHAL,17.biBonne-MouTelle.
rionûserie,Il- arr.Tr.Jol.inst.App.3 p.V200p.J.Bail10a.,nonrevis.Loy.-j.iiooAv.2â.000^&UELri?t_C°,_70,_bouldSébastopoL
quelleLingerie-Parfum.Beaumagbani.\j agr.Gdlog.LgbaIl.Loy.3;000.Bén.i5.O00p.a.P.trait.av.30.000.JURIS,13,«y.Clichy,Paris.
papoter.,1).coinr. L.i7Î5O;3pTâul»r.Happ.
P"pet.-Merc.,p'înénagre,pr.Paris.AU550p.j.Su[j.occ.Px Paran,SO.r.ArcIiiTe».
bail. App.3P.Jol.bout,claire.Acéd.av.15.000.FOYERCOMMERCIAL,r.deBondy.

HOTE1S
Hôtel-Bur.,banï7"nord,30Il--neufs.Clog-.B.17a.Gr.rapp.Belleclient.Csemal.Tr,
av. fr.JUBIN,t9,rueSaint-Séverin.
Hôtelp.personnessérieusesayantiâÔ.OoOfr.

47ehamb,Loyer7.000fr.Bail ans.Rapp.justif.10O.OOOfrancs.houéaumois.KIEFER,
29,rueduChâteau-d'Eau.Ani'èa-inlill.

OArEB-VnrB-KOTBIiB-VIire

ftl.000. BIICHE COMMERCIALE, 10, JjJBlanchO.
HôUKVins, "bïën""sar2i n»». B^13a., loy. '3.0MX

Rapp. b. 25.000, au café 350 p. j. Av.
Dufrène, 39, Poissonnière. -NI- Poissonnière
J~crn~"Bar7T'âcë~DÏifâî'?l~LoyiM-. loi^m. comprT
J'Il.400. B. bail. Aff. 160 p. J. Av. Tr.
Dufrène, 39, ig Poisiunaièra..M»j'oi-ssonmère.
H" 6têi- v in« pï»rai~i. 18 r, iisup-. 3O.Cf;i)7~Â"rr".

compt. 2d0. B. 0 a. Loy 3.^0. Av. M.CcO. Vr
Sabouret,«l,r.CIiateau-Landon.MoAubervilllers

fins-Aliment., à céd. Gros bénéfices. Logé.
Avec francs. MAS, 4, cité Magenta.
Hôteï^Rest., 9 n°», ville Loiret. Affair. jrrosrai. port, a céder cse intime, av. 25.0C0^fo'g.
thuilliez, Vins en gros, 27, rue confllet.
Vins-Liqueurs, Paris. Loy. rr. Bat^B~a.
Recet. 400. Tenu 3 ans. Avec 15.000 f^Hcs.

CHEVASSU, 10, rue Parrot. Métro L n.
m7RéPubIiqïïe7fcirCaïé-HÏ»t7r2lairB.liT.
I L.2.5OC: pl.Rec.450. Bne carte.Faut 25.000
si réf. Même dirn. mat. Louinet, r. Paradis.
Café- Billard, angle. B. a., n. rév. Loy.2.400net. Beau log. Rec. 250. 3 salles. Affaire
susceptible de développement. Prix tôt. dfm.
80.000 fr. Av. 45.C0O fr. comptant. Occasion.

MASSEROy, 61, rue Beaubourg. Aidera.
Hôtel-"vïnï-Pia^CÔÎôml«s7~B7~a"Tôl7"LÔy"ef

8 n" Rapp. Rec. 250. B. iniit.
Aff. a duvelopp. Occasion unique, av.

MASSERON, 61, rue Beaubourg. Aidera.

Loy. 2.400, sous-tocat. 00O. Rec. 600, cojnpt.
SôO. Sur). toff. de 3 pièces et cuis. Av.

MASSERON, Jl, rue Beaubourg. Aidera.
Hôtël"cfafë,~pls~Paris7"Këc71)3fl. B. vendu". B.
b.Or.bén.Av.Bfl.QOO.Lnqualn, 39,bd Henry- IV.

n»». Rapport 92.000. Buvette Bail
Il ans. Loyer S.r/tO rr. Av. LACOMBE,
Vins, rue Fontaine-au-Roi (République).

PETITES ANNONCES CLASSEES ( Suite )
Chinoise, autobus Nangis (Est), villa 5 p.,
et. nf., u. Finon, géomètre. Provins.

k. Paris, maison 3 p., dép., puits, côurjard.
2.000 m. Fruits. 11.000 fr. Ecr. G 63 Pt Parisien
Vaires. Coq. pavll., 4 p., clap. poul., buand.,
600 m.jard. Px fr.Coudert,119,r.Pécheucit
Ferté-s-Jouarre, prox. Marne, gare, cent. vilflP
Mais. p., nomb. dép., c- inst. élect. pr.
P. Labay,_ag. de 1a Gare, Ferté-s-Jouarre.T.152
Maison pièc, bon état, cour, cave, grange,
grenier, élent. part., .lard., 800 m. gare ds pays

Prop. élev. ou agr. 5 p. d. g, j. et 'er. gare
18 et 32.000 a déb. Luard, Valdamplerre, Oise

dépend., jard. d'angle 325 m. Px 50.000. Urg.
Lauveniier,127,bd Champigny.gare Champigny.

5 p.. 12.500 m. terr. ?8.00Ô
Pr. Compiégne, maison 5 p. 1.600 m. jd M. 500

Villa faee gare, pièces, Jardin 500 ut., avec
30.000 compt. ^immobilière^ f0, rue Rovale.
sT:Cloud7~vÏÏii~a~v'eridre9 pièces, tout conf.,

fr. S'adr. 4 bis, rue Gounod, St-Cluud
AGEVCE SIVRAIS.

Mais, bourg. en maçonn. Hg. Gray à Besançon
5 mien. gare, 5 pièc, gren., cave, 1.000 m. jard.
en rapp., arb. fruit., compt. on
mbl. De ste, cause départ. Ec. L 0, P. Parisien

termes toute importance. Eer. avec
il ôt al ls^ Bel, 7, rue de la Pépinière.

Perray-Vaucluse, pays enchant., 40 tr., cart.
ouvr., pr. gare. Pav. nfs 2 Il 6 p. av. jd. 23 à
55.000, Fac. Santls, 110, av.Pbil.-Auguste.Parls
Pav. à v., de 3 :"a 8 p., t. conf. Sadr. M. BARSI,
21. bd d'Al?ace-Lnrraine. Mfintreiill-s-Bols.

coîTsraCTCgioNS

DE PAVILLONS MAÇONNERIE
ET CHALETS EN BOIS
Vente à tempérament.

Pairaieot par mensualité.
Maison, rue Gassendi.

1.000- et-2-¡OU m. terr. route nationale et près
gare, 8 et 10 rr. LUARD, à Arpajon,

chemin des Arènes, près hôtel du Mouton.
BëauYlëFraîns,pré"s~PÔÎ93y', "3 ïôtsdé 900 m.
Il 4 fr., 6 lots de 600 m. à 5 fr. Facilités.

I. C. L, 12. rite de Strasbourg. De 2 A 6.

LOTISSEMENTS
TERRUNS env7"juvisy, "Y.~~rte~. e. él. non Uaf.nd.

fr. le mq. Facil. R. Bertaut, ~S,T. r. Réaumur.

Papier Peint, 13, r. Bcrtin-Polrée. MO C et
PEINTURE pure huile de
Bidons de 5 kg3 et au-dessus feo gare, Ilo
7 fer. 25. Papiers peints en ts modèles. (A bum
franco). G. LOUf.HARD. 76. rue Maubeuge.

Lino balatum gd chx couponsdep. 15 fr.le m.
D'Ambroglo, 33-15. bd la Vlllette-M" Bellevlile

"TOUTES FOURNITURES D'ELECTRICITÉ
Prix sans conrunvnre. Demandez catalogue

N" 6. JEAY, vue Mivlay, Paris.
AUTOMOBILES

BOUBY, .1, r. J. -d'Arc, Issy (200 m. pte Issy).

j'aimerais mieux retrouver il. le
baron blessé et qu'il en revienne, dit Le
Cabuc avec émotion.

M. de Sainte-Maure hausse les épau-
les.

Pas moi, dit-il avec amertume. La
vie ne m'sunuse plus. Si tu savais ce
qu'ont été pour moi ces derniers mois
que je viens de passer?. Je ne vivais
plus ma vie, je la bâillais. Le plaisir
ne me causait Dlus de. plaisir. Ce qui
vient de se passer m'achève.

Il s'était remis debout.
1)ti moins, je vais passer mes deux

dernières minutes bien réjouissantes
dans l'idée de ce qui arrivera après ruq»
assassinat. Vois-tu, Le Cabuc. la \&r
geance c'est ce qu'il y a encore de meil-
leur sur la terre si l'on savait, au
lieu de désirer les femmes, on devrait
vouer son existence à les haïr et il se
venger d'elles ce serait autrement pnl-
pltant. Mais de quoi est-ce que je vais
te parler?.

Il tendlt la main à son vieux servi-
teur qui ploya sa liante <;t malgre taille
iK'Ur la baiser.

Je sais Elue j# puis avoir -'onfiantH1
en toi. Corentin je ne t'en dis pas
davantage. Au revoir, mon vieux à
dans i'a u:re monde, s'il y en a un.

Et il s'en alla, en examinant l'arme
uu'll venait de tirer de sa poche de
revolver.

Le Cabuc s'était précipité sur le seuil
de sa masure.

Il vit son mattre qui reprenait le
chemin du château.

M. de Sainte-Maure s'éloignait d'un
pas tranquille.

Il était tout noir sous la lame,

Hôtel-CaJé S.-et-M. Inst. propre. B. 16 a. Loy.
Ch. b. mt-ubl. Bén. Av.

REAU, 106, rue de Wm>U- Face Métro Chàtelft.
J*oiï"BTr~Bliï.7"H0Ter"de~vTlIC. installât. môdT

B. 18 a. Loy. 1.S00. App. 3 piec. r.-de-cU.
;i00 rr. p. j. A céd. est: déc. av. 30.000 CI',
REAU, r. de Rival!. Face Métro Chateiet
Ïlpicêrle-vfiw-Buv.,baul. porte Paris. Coqu.

lustallat. B. 12 a., la). 500. APp. 3 p. 4ou
p. Jour. Av. I-OOO. REAH, 108, rue de Rivoli.

t 400 t'r. de recettes p. J. a douM. Cse fatig
A T- mi0-M>- EST-OFFICE, i6, bd Straaboutg.
ïti^Câïé-Rêst. Funiaineblea.u. Riche client,

de tourist. 25 ch. Sit. i« ordre. Bén. 60.O00.
Av. 75.000. EST-OFFICE, ié, bd Strasbourg.
("Taie le nïcTrfeifïï*dë~irdeville, sur la rôutëTilei Vichy. In,tall. t. ?la«. App. p. Tr, beaux
bén.Av.iS.UQO. EST-OFFICE, bd Strasbourg.
H" otel- cSé^Tâsao^BlliTT"JolFcôin prèT~i''ôn^
taluebleau. Bail Il! ans, loy. 9 ch. b.
meublées. Rapp, ÎO.ÛOO; 2 salles, terrasse.
Très bon comptoir. Débit 60 p. vins, aie.
Excellente maison tenue 10 ans. Avec 35.0O0.
LOUIS, repr. vins, 25, bd Strasbourg. G. Est.
H6tel-Caié-Blllard, ligne Nord. Nouv. bail 18

ans. 3 salley, Joli comptoir et très bon ma-
tériel. 8 chambres. Très agréable maison d'a-
vcnir, cédée en toute coullauce av. 16.000 fr.
LOPIS, rep. Vins, U, bd Strasbourg. G. Est.
mlé-Rest. Montmartre. B. 12 a., n. rév. Loy.
Li 1.3U0. 'Lofr. 'j p. née. 400. Tr. utg. av.
Voir BECRADIPS, Vins, 7, Cité Trévise

"AMEUILÏ.Y-PLAÏSAIICE
Dépôt de Vins-Paquetage. AU. sup. et de gd
avi'iiir. B. 15 a., il p. loyer. An". 4M actuell.,
tenu y. dame seule et Agée. Peut doubi. Beau
Ing, 3 b. pièc, cour. garage. Il faut fr.
V. Bellencontre, Vins gr., il, pi. République.
Boutîq. b. située, p. monter Vins ou Allment.

Gros bén. sur revente fonds. Log. 3 p. Lg
bail. Prix IC.OW, CAVALIN, 30, r, Montmartre.
Beurre-Œ d.qu. riche.
__L.1.mw.Losr.3 ii.Av.3ii.0iH). Barbès,9,r.Gérando

10.01X1. Maréchal, bd Bonne-tWuvelle.
Epicerie- Alimentation générale-Beurre-Œuis.Belle banl. st-Lazare. Bon hall de 10 ans,
au loyer de 2.'jO0 fer. Superbe log. de 5 pièc.
Cour, garage, resserre, camionnette Renault.
Affaires 3.000 p. jour garantis et prouv. Céder.
par suite de veuvage et grande fatigue à
ménage travaillenr disposant de fr.
PAILLARD, 80, rue Métro
Alimentation,facë~gafè7"banl.SH77aTafëTiïaÛ

ans, loy. 2.000. Logement 3 pièces. Rec.
U00 francs. A enlever avec francs.

Affaire sérieuse, tenue 8 ans.
Voir POURCELOT, 24, boulev. Poissonnière.

Long bail. Bonne aff. p. travailleurs. A ce1.
av. 23.000. FOYEB COMMERCIAL, 46, r. Bondy.
A céd. Air. famille sérieuse. Hotel-Vina pi.
maralié, 2 h. Paris, 6.000 hab. ch. Buv. 200
il 250. Bail ans. Avec francs. BRET,
112, Ode Rue, Sèvres (S.-et-O.).Le matin.
Liquor.-Biliarui. B. banl., f. marché, p. j.Log-. sup. 4 p. B. li a., n. rév. Loy.4.000.Av
SO.OM). Aimé CHAMARD, bd Rich.-Lenoir.

Ch., picha, 14 n°>. Gaz, él. B. 15 a. L. 5.000.
Av. compt. Ecr. L 10 Petit Parisien.
CTïërchë rvïn»-~Ùq.~Jard"ûïr"ï7rêit/DlsprsoioôôEn banlieue. Ecrire L 98 Petit Parisien.
t'nique Beurre-Œufs-Fromages-Eplcerie.
IJ Bail 9 a. Loy. a.400. B. logé. Ecurie, remise.
tiros bénéllces. Prix 50.000. Av. 30.000. S'adr.
69,av.du Parc, Ccauilly, gare Villiers-s. -Marne.

Cause e jfati g-ue. Intermédiaires s'abstenir.
'1\ment.-Buvettegde lie, angle. Bail 12 a.,

Log-i p. Atr.flOO, d. buv. Uniq. av.
RUCHE COMMERCIALE, !0, r. Blanche.
Vins à emp., 300 p. j. B. log Gr. bén. Av.

Roche, Vins gr., Si, rue Paradis.

30 kil. Paris. 16 numéros meubl. Loy.
Bail 13 ans. Recel..on p. J, Garage. Situé

sur route nationale. Rigoureusement exact.
Avec 40.000 fr. PRAJOUX, 50, rue de Rivoli.

1) CV Renault, éd., démar, peint, neuve, 6.500.
PERSONNE, 77, r. des Pyrénées j£0»>.

A v. ca'm. Fiat 18 BL, 3 1. 5, bon état marche et
mécan. S^adr. GRANIER, 25, r. Bloch^ Eplnay.

Zèbre 6 CV torp." 4 places, bon état.
DOUSEIN, Le Mesnll-Salnt-Dfinls (S.-et-O.t.

CYO1ES BT MOTOCYgi.E'JgTSS
comptànf toutescars, cyclecars et pièc.détaeh.

BEAUSOLEIL, 9, RUE SAI:YT-SABIN, PARIS.
~T ACHATS ET "YEyTEB
Rïï Tûlï' or achetés le plus cher, dentiers
JCiiiawu^. brlllants.platlneau plus h cours
DAVID. nip_DaupUlne, DrDs Samaritaine.

PAS PLUS CHER QU'AU COMPTANTOCCASIONS MULTIPLES

JOAILLERIE, ORFEVRERIE, HOHLOGE6RIE
DEMANDEZ UN CHOIX A

L. GROS, 4S, RUE ROCHECHOUAHT, PARIS.
Prend eu paiement BIJOUX, même cassés.

on-achat très cher bijoux, platiue, briiiaiîtsv"\vs dentters, même brisés ou s. caoutch.
MAC so, rue Daupblnn (près Samaritaine).

Hégagement. 55. rue Uivoli. Métro Chatelet.
Orê-v

BRILLANTS,OR, platine,Cadet

1 1DDC BIJOUX. OR, PLATINE
PERLES, BRILLANTS,Vx DENTIERS, DEGAG«
80. HUE SAINT-LAZARE, 80 (PRES GARE).

dentiers très cher,brillants, perles, argenterie et
dégagent. 72, r. du Temple. M" H6tel-de-viilc.
ifhO PLATINE, BRILLANTS, ARUENTERIE

achetés au COURS DU JOUR
BlîJûlfïFîl&IQ'CP "Wl FAUBOURG -sn
SPECIALITES PO JB TOBAINB

I2-o> Centralisationdu Bas, 43, r.Cléry.Paris.
a 1 te, colle-

rettes, empiècements,bavotrs, motifs,
Alenron, macramé, guipure.

Victor LEVEQUE. Montbrehain (Al3ne).
AU3CTNTATIO1H

CONFITURE orange extru:"Yaïts 10 kiï. 58 fr.
5 kil. 30 fr. feo dom. c. remb. E. Corcos, Tunis

CHYPRE, FIGUES. Agents
demandés (Paris et Seine exceptés).

LANOUSSE, rue Paradis, MarseilleBOISSONS,
est unique pour le ménage, Préparation facile.
10,80 la bout. p. lit. En vente épic.,phnrm.
A défaut fco gar. 14.30. Ronière,4,Kabylla,Parl3

compriselLsCWlCi or 400. Rêpar. 2 h. r.Ttiriitro, 70
Crédit. Attention une i-eulc maisonï inif IV "élève de Levadê. Couronne or en"<»« a 51 heure. Prix mod. t. r. Guy-Patin.

en 6 h. soins compris 250 fr.; s.orWBJiUastt 4nu L i evaf|é. I.'i4,hd Magenta.Créd'
BIEYAOB

Paul, 4, place de la I,iberté, Brlve.

500 ratïërs, chas., policiers, garde, etc.
40, r. Alexls-Pesnon, Montreuil, Seine. Tél

VIII
L'accusa ton

Trois nuits auparavant, Olivier avait
dit à Gilberte

Je ne reviendrai que lorsque vous
me rappellerez.

Mais ces paroles- la, quel homme
aimant les tient?

Quarante-huit heures écoulées il
avait reparu et il avait su si bien
l'étourdir de sa tendresse qu'il avait
arraché il la jeune femme son acquies-
cement leur fuite.Eh bien demain. je viendrai vous

prendre, il cette heure-ci?. Vous serez
prête V.

Oui. Allez-vous-en. Je sens que je
deviens folle!

Bientôt, mon aimée, ce ser. de trop
de bonheur que vous craindriez de per-
dre la raison. A demain?

Oui, oui. Allez- vous-en Allez-vous-

Le plan «l'Olivierétait fait,

qu'à i'ftis*' remporte
<<i rie!, rlui a son prix, même nu :tftuii donc assuré.

Pour leur fuite. li la voyait tiv.> «im-ple;• gngner Su'irr-Muifi avec son au'.oIii. s'embarquer pour Soiirhampton et,
en Angleterre. Ile ctioisimie»' A etc
reposée le pays enchanté oti iL: '! ut
••acher leur félicité, quelque !le des
Antilles, sans doute.

Restait Mumette.
L'emmener avec eux? Pas pratique.
Le mieux était de partir à son Insu,

pour ne point la compromettre plus
qu'elle ne le serait déjà auprès de M. de

AGNUS Père, 14, rue Coquillière

Hûtel-Vlns. Bail a. Loyer 5.0O0 r:
3 piec. 1 cuis. 6 numéros bien mei;
centr. et 7 voitures a bras, rapm>
Comptoir 400. Occasion u .ui::e. ave-

GASTON, S!, boulevard Sébaitoi-'i

Vins en gros, 79, rue Turbigo,
ûïïïêux Calé-caisse, petite ville Loire..L salles, saiie tlté2re, avec décors, jw.i"

troupe* de passage. Terrasse. Mail 9 aii5.
Loyer Logement 6 pitces. Cour, jardin,
pose essence. Kec. 65.ik.ki fr. Pas restaurant.
Unique. Vendu pour prix du matériel avec
M.OOO. ISORE, 9 t«r, r. Albouy. Méiro Laucry
Epicerie-Buvette, bon quart. Aff. 500 p. J,.
doubl., si tenu p. Jeunes grns trav, A sais,
urg., décès, av. SO.OOO. Vins à emporter, av
peu alimeut., quart, popul. A céder av.
Barthélémy, Vins en gr., 50, lanbg St-Martin.
Vins à emp. Conv. h pers. sle. Av. fer.
Epicer.-Buv., b. qn. Fait 450 p. J, A rloub.,
ai tenu p. personnes actives. Avec 15.000 fr.
TH0ILLIEZ, Vins en gros, 27. rue Condorcet.

Epicerie- Vins gde licence, plein centre comin.
Bail il ans. Lojr. 4 pièces. Gros bénéfices. Av.
10,000. RICHARD,Distillerie, 9,r.de l'Isly (8-).

URGENT. A SAISIR
Sup, Aliment, angle, banlieue imméd. Inst.
marbre, glacés. 300 fr. p. j. A tripler P. trav.
Vu l'urgence, prix tôt. exceptionn.17*00 fr.

FERT, 35, boulevard de
t'îiplcerie-Buvette, pleincentre, banlieue
fi dustrielle. 12 ans hail. Loyer A enl.
av. lO.Ot/0, bons ou titres. JAC, 16, bd Magenta.
i'raveiuent malade, céder, d'urgence mon

"U Alimentation-Vins à emporter, garanti
400 francs par jour. lfettra au courant. Il
raut fr. JAC, 16, boulevard Magenta.
Colombes, Epicerie-Vint. Bail 12 ans. Loy.

modéré. Beau. logem. Recette fr. p. j.
assurés. Occasion rare, à Profiter de .suite
Avec 17.000 francs. Pour visiter, voir LUC,

359, rue Saint-Martin,359.
Sac-Caié-Billard-Eplcerie,25 kilôm.Paris.
Loy. 550. l>ail 9 ans, log. 5 pièces, jardin.
Peut taire transport, gros. subvention par la
commune. Recette actuolle, 400 p. jour. Occ.
Avec 20.1100 fr. de
Dép. forcé, Vins-Epicer., 3 p. Affaires 4f0.
Avec 6.500 fr. MAILLY, Si. boulev. Maganta.
Occasion a saisir, banlieue ouest. Altmentat.
AIT. SCO. Long ball. Beau mater. Px 30.00O.

moitié comptant. VIGNE, 206, rus Lslayette.

extr.Px ll0.000.Fac. Marchand, 95. fg St-Martin

Péts 8, hTprtlièques. Achat billets ce fonds.
BIRESSI, Ch. PRADEAU, 33, r. Jlay-Lnssae.

Office Commercial, 2, bd Rochechouari, 2 it fl.

Prêts immédiats s. nantissements, boutiques.Office Commsrcial, 2,t>d Eocûechouart, il fi

Ecrire G 92 Petit Parisien.

commerce luxe. E_crire L Petit Parisien
abinet transact. commère, et lmmoiiii. très
C connu s. la place. T0.000 de bén. à vrinl. en
tot.ou en partie. Ecr. Reynier, 67, bd Ventre.
PETIT RENTIER DISPOSANT CAPITAUX

prêterait pour constructions en cours-
et ;ur immeubles.

Ecr. Xavier VOUILLON, rae de Tolbiac.
Pêts lmméd., nanties.,

qttes de prêter. VAISSE, 21, rue Auber.
Prét à fonctionnaire. Cazeau, 18, r. St-Laurent.
P~"Sc71sa^lt.~s7nânti?.~ïi7pcïïS."cômm.TSÔ"Ô/Ô

l'an. AKY. Il bis, r. Scribe. Centr.

CHEVAUX BT TOTHntUBB
En rais. trausform. traction som.vendeurs
fort limonier, 7 ans. Demander rendez-vous
SAMSOK pt Oie, 30, r. Victor-Noir. Neuilly, Sne.

igÂcHnnâs a" cottbbb""
:'ives gar. ans, prix exceptionnel. Singer occ~.
dei>. S50 rr. Ets A.R.O., 71, r. Maubeug-e <9fl
BIEN OBSERVERLE N'AYANTD'ENTRER
Dépôt fabr. 18, rue Mouton-Duvernet,neuve»
dep. 750 fr. ucc. Singer dep. 350 fr. Prov fco

MACHINES AMACHINES A TRICOTER

NEUVES ET D'OCCASIONS GARANTIES
Grandes faclités de paiement.

PUENTE. 6, rae nodler, Paris. Trud,
Travail as-uré ti'ir contrnrTOITTr»3aiTD'I!HFAirTS

Fabr. voit. dVjif. 300 mod. Berceaux. Vents t
crédit. Evranlt âfl, rue Rochechouart. Paris.

_f_

2 a'Ets Daudé, 85-87, av. w.iarain. crédit.
PHOlfoOBAPatgS

Bonme Occasiom. Phonogh.m';ie
avec meuble, en bon état, disques ilnuhli'S.
Conviendrait pour cat'é. GASTON, rue

BENSEIGNEMBHTS
Swinï

(Seine), ne répond
t'emme, née Henriette Pelai lue.

3,bd St-Michel.Parisjichftlearm.d'occ..rii^tc.
BASOIBS

ESSAYEZ SUR TOUS "VOS RASOIRS GILLETTELa Lime Ml) 100
PAS SATISFAIT VOUS SEREZ REMBOURSE.
J'ENVOIE POUR 15 fr. contre rembouri aient
une dz de lames « DOUDOUf 1 ras;nr, i-ci-in,
1 arnioir PASSE-CUIR 80 0/0 eenno:iin;. sSt
vous avez déjà un rasoir de sûreté, cette
prime sera remplacée par une autre !)

Ecrivez Etablissements H. HIIGUKT,
243, rue de Bourynjrne, ORLEANS (LoirctK

PEIGNE DEMELOIR BREVETE S. O. D. O.
permettant a tous et Il toutes de s'onduler

sans fer ni épingles.
Ce peigne, iiotfvelle invention merveilleuse
s'emploie comme un démêloir ordinaire et
permet d'obtenir rapidement, par un emploi
Journalier uue ondulation parfaite et durable

de la chevelure.
Pour permettre d'apprécier cette merveille,

son nventeur, M. SALOME,
3, rue du Sommet-des- Alpes, Paris («•,

enverra aux 10.000 premières demandes seu-
lement son AUTO-ONDULATEUR cont. 7 fr. "0
ou c. remb. 8 fr. 50 chèque post. Paris oio-go.

RECfflCBCHBB
DUX, lîï, r¥é~baïnt:Honoi'é. "central M '43.*

Poiice raplde,_discrète^Patementap»'ès.
L" GUILLAUME,êx-ïnspect.sûreté.R«nseign.

Entiuêt. av. mariage. Surveill. Recherches.
Divorce. 58 bis, 14-ti-
IIARRIS, 34, r. St-Marc, Massonl-Samaiii ex-

tout. Cent. SI iii, il' 4,
SÙTty. ex-msp. sûreté, 1T, fg Montmtii ne
enquête 50 Tr.; surveill. 50 fr. Trouve tout.
mfFkîE MONDIAL, enquête av. marlagi iti-«
miss., divorce. Pr. tr mod. 129. r uruvitu-

riainie-Maure puis, lorsqu'elle serait
retournée dans son pays, ce queiU» ne
manquerait pas de faire, ils l'invite-
raient il venir les rejoindre.

Gilberte avait acquiescé à tout, trop
bouleversée pour discuter de n'importe
quel point, incapable de réiigir contre le
vertige qui l'emportait, à demi incons-
ciente.

Lorsque M. de Sainre-Muurt avait
surpris l'arrivée d'Olivier Deslundes. le
jeune homme venalt, comme il était
convenu, prendre GHberte pour l'emme-
ner.

Tuutc cette journée, Olivier l'avait
vécue 'luns un rOve fabuleux.

Il l'i.niiiit lie toute la force de toute
la ferveur d'un cœur qui ne s'i*l pua
encore donné. A 1 rente uns .Jiii'i: avait,

Cela était moins invritiseinblnUo que
l'oo fi'Vùlt tenté' '•••
de carrière n'o"
prp«":i' roujfv

dé*
un

u un cu'ur tin.•:ent découvrir
tement quand ime fois
si'ss:ime qui fail aouvri;
s'épanouir cette jlme..

nevant elle. 11 était
éperdu.

(d suivre.) Jacques Sokei



ce que tes malades disent

du Dépuratif Richelet

Du curas sensationnelles, du milliers de manifestations de reconnaissance. Traitement

rationnel du maladies de la peau, de tous lu Vices du Sang, de l'Arthritisme, de

l'Artério-Sclérose, des Troubles circulatoires et des Maladies dos femmes.

On eczéma disparu en an mois.

Affligé dapuis deux ans d'un eczémaet
ayant pris inutilement quantité de re-
mèdes, j'«f eu rat ours à votre Dépuratif
Rich-Jet. Je n'ai pas tardé à constater
une amdJiorattonsensibleet aujourd'hui,
après seulemeut un mo1s de trattement
suivi à la lettre, je sais complétcment
rétabli. M. Louis Delakge.

ttS, rue St-Lianard, à Liégt.

Il a sauvé les jambes.

Souffrant atrocement depuis plus de
trois ans d'une mauvaise circulation du
sang qui m'avait laissé des varices et des
ulcères profonds, j'avais inutilement
ea»ay quantité de remèdes et ce n'est
que grâce à votre Dépuratif Kichelet que
j ai pa sauver mes jambes. Aujourd'hui,
plus de auteurs, plus de congestion,des
nuits cal m»* et reposantes et des jan.bes
de vingt ans, ce qui me permet de re-
prendremes occupatiouset mon travail.

M. DACRICOURT,
117, rue Nationale, a Bortlogne-sur-Mer.

La guerre avait rouvert ses plaies.

J'ai fait la guerre et en suis revenu avec
de nouvelles varices et une plaie vari-
queuse compliquée d'eczémaqui me tor-
turaient. Trois flacons de votre Dépuratif
Richelet ont été suffisants pour me déli-
vrer, fermer, cicatriser ma plaie. Je n'ai
plus de trace de mon mai, ni douleurs,
la circulation se fait normalement, je
retors et puis assurermon travail pour-
tant pénible. M. L. Gosset.

Boulanger,à Vigneux-Hocquel (Aisne)

Le Dépuratif Richelet se vend dans toutes les bonnes pharmacies. A défaut et pour tous renseigne-

ments utiles sur le traitement, écrire aux Laboratoires Richelet, 8, rue de Belfort, Bayonne (Basses-Pyrénées).

QUE VOUS AYEZ GRANDE
FERME OU PETIT JARDIN

production maximum par les cultures
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Une mauvaise circulation disparaît.

Ma cure complètede Dépuratif Richelet
a fait disparaître une mauvaise circula-
tion du sang qui me faisait souffrirdepuis
plus de deux ans et m'occasionnait beau-
coup de troubles inquiétants. Aujourd'hui
tout cela a cessé, mes nuits sont meilleu-
res et ma santé n'ajamaisété aussi bonne.

Mlle liiTAiLLE, employée des Postes,
à Marissel par Beauvais (Oise).

Elle ne- pouvait plus remuer.
J'ai souffert le martyre pendant plus

de 7 ans, des douleurs me prenaient par
tout le corps, dans le dos, dans les jam-
bes, et cela si fort queje ne pouvaisplus
remuer, même dans mon lit. Me voici
soulagéegrâce àvotreadmirableDépuratif
Richelet et déjà j'ai pu rendre visite à
mes enfants habitant Paris et supporter
sans fatigues plus de 15 jours d'excur-
sions. Je n'ai qu'un regret; c'est de n'a-
voir pas connu votre remède plus tôt.

Mate LASALLE,
rue des Trois- Fontaines, Nimes(Gard).

Rhumatisant devais 8 ans.
Atteint depuis 8 ans de rhumatismes et

d'une sciatique très douloureuse, j'avais
essayé inutilement quantité de remèdes
quandje me suis décidé à essayer de votre
Dépuratif Richelet. J'ai eu la main heu-
reuse puisqu'au deuxième flacon j'étais
déjà soulagéde mes souffrances et pou-
vais enfin dormir et reposer, Après une
eue- complète mou ma! n'a plus reparu
et je suis soulagée M. E. Camus,

me Antoine-Blanc,à Marseille.

A la grandesatisfaction da docteurs.

Après avoir tout essayé depuis 4 ans
et souffert tous les maux possibles, je
suis, après une cure de 33 jours seule-
ment de DépuratifRichelet et a la grande
satisfaction des docteurs aui m'ont soi-
gnée, complètement -:établie, Mieux en-
core depuis, j'ai augmentéde 3 bons kilogi,

Mme Réveili.eac,
rue de la Fuye, à Tourl.

Deux cas graves d'Arthritisme.

Depuis K> ans, javais la jambe rongée
par un ulcère qui suppurait 3 mois par
an, j'étais désespérée quand, heureuse-
ment conseillée par mon docteur, j'ai
fait une cure de Dépuratif Richèïet.
Depuis, ma plaieest cicatrisée,ma jambe
n'est plus lourde et j'ai repris toutes mes
occupations. Mon mari qui souffrait de
rhumatismeset de petites lancées dans
les jointures a été aussi très satisfait
après une cure de Dépuratif Richelet.

M. et Mme Sullivan.
à Villeneuve-le-Roi (S.-et-Oise),

Ses jambes étaient de plomb.

Depuis plus d'un an, j'avais les mem-
bres lourds comme du plomb et souffrais
de violentes douleurs. J'étais dans l'in-
capacité de marcher et de travailler, je
ne dormais plus et m'affaiblissaischaque
jour. Après avoir tout essayé, j'ai fait
usage de votre Dépuratif Richelet. Un
mois après, je pouvais reprendre mes
occupations.

M. V. BAS.
à Vier Bordes, par Argelès-Gazoat(lI.-PJ
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CHEMINS DE FER DE L'ETAT

EXCURSIONS PAR SERVICES D'AUTOCARS
La route de Bretagne Merveilleux voyage

en cinq jours au pays des pardons, des
tnenhirs, des calvaires et des landes mysté-
rieuses. En raison de la faveur qu'ils ont
obtenue auprès des touristes et aussi du
climat breton des plus agréables fl cette
éooque de l'année, les chemins de ter de
l'Etat ont décidé do prote*li>?er Jusqu'au
27 septembre leurs services d'autocars de
grande tourisme a travers la Bretagne. En
conséquence, les départs auront lieu de
Ulnnril tous les lundis Jusqu'au 27 septem-
bre Le prix du i:trci;tl complet Dlnard-
Vannes est de 450 francs, repas et hôtels
non comprls. Pour renseignements et btl-
!ets s'adresser à Paris aux capes Saint-
Lazire, Montparnasse et InvaHfles et aux
grandes agences de voyages à Dinan, au»
établissements Beaudre.

Téléphonez vos Petites Annonces classéesi Bergère ou

Échéance redoutable
L'époque de la formation chez les Jeunes

filles e;t une échéance que les mamans doi-
vent toujours redouter. A ce mo-rnenit orl-
ttque. l'organisme de La jeune fille est si
fragilfl que, s'il n'est pas continuellement
soutenu, la formation elle-même peut en
être compromise. C'est ce qu'avatt bien
compris Mme Enrietti, de Champromery,
par Damplerre (Setne-et-Oise), qui, voyant
ses deux filles sans cesse souffrantes, eut la
sage précaution de leur faire faire uae
cure de Pilules Plnk.

« Je vous autorise bien volontiers nous
écrit Mme Eorleitl publier cette lettre!qui prouvera toutes les mères soucieuses
de la santé de leurs enfants combien les
Pilules pink sont salutaires. Mes filles,
depuis quelque temps, se plaignaient s-ans
cesse, l'une de maux de tête, l'autre de
courbature. Dès qu'elles ona prts des Pllulus
Pink, leur état s'est bien amélioré et depuis
elles sont toutes deux en excellente santé.

Les Pilules Plnk sont, effectivement, un
rénovateur des forces, un régénérateur du
sang d'une exceptionnelle efficacité. Elles
sont d'ailleurs connues pour être un des
remèdes les plus actifs contre l'anémie, la
chlorose, la neurasthénie, l'affaiblissement
général, les troubles de la croissance et du
retour d'âge, les maux d'estomac, maux de
tète.Les Pilules Pink
rtgéaératait du ang, Ionique da aerfi,
sont en vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Pli"' P. Barret, 23, rue Ballu, Paris,
5 fr. 25 la hotte, 29 fr, les 6 boites, plus 0 fr. 75
de timbre-taxe par boite.

BOUVIILE, près Etampes, pays chasse. Art,
détail, Bouville, 16 sept. 1026. i 11. i/i.
30 liect: terres et bois. Ni- Lelebvre,n.,EMmpe4

paru, Uémery, lœpr.-jîér., r. d'Eusnien,

MALADIES DE LA FEMME

La santé de la Femme dépend surtout de la bonne circu-
lation du sang, qui est chez elle le régulateur des systèmes ner-
veux et digestif. En effet, la Femme a une fonction et des orga-
nes spéciaux qui l'exposent à un grand nombre de maladies.
Bien souvent elle passe sa vie à souffrir parce qu'elle ne s'est
pas soignée dès qu'il l'aurait fallu. Chaque fois que la Femme
constatera un trouble dans ses fonctions, elle devra, sans plus
tarder, faire usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURI

qui donnera un sang pur et généreux, en assurera la bonne utilisation dans
toutes les parties de l'organisme, tout en rétablissant sa parfaite circulation.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, exclusivement à base de plan-
tes et de sucs végétaux, constitue une préparation unique et sans rivale. Tou-
tes les Femmes qui ont souci de leur santé, qui tiennent à prévenir les mala-
dies auxquelles elles sont sujettes, les troubles de la circulation du sang,
varices, phlébites, chaleurs, vapeurs, étourdissements, congestions et toutes
les maladies du Retour d'âge, les maladies nerveuses, de l'estomac, qui sont
la conséquence de la mauvaise circulation du sang, doivent faire un usage
régulier de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURI

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée à la Pharmacie Mag.
DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies le flacon

9 fr. 75, impôt compris.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui doit porter le portrait de l'ABBÉ SOURY
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge
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